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Nouvelles du jour
Un accord provisoire
NI. !__u$solini contre

sur les réparations
le protectionnisme

Ce que la Chambre française
devrait encore faire-

La reconstitution des finances
américaines.

Les négociations se poursuivent active-
ment enlre les chancelleries des puissances
qui sont parties au plan Young, à l'effet
de trouver les bases d'un accord provisoire
*>ur les réparations.

Ainsi , M. Pierre Laval a reçu , hier lundi ,
après midi, M. von Hœsch, ambassadeur
d'Allemagne à Paris. En raison des élec-
tions qui doivent avoir lieu cette année,
tant en France qu'en Allemagne el aux
Etats-Unis, l'opinion se répand de p lus en
Pius, dans les milieux intéressés, qu'il est
impossible d'obtenir actuellement une solu-
tion complète et définitive (?) du problème
des réparations et des dettes dc guerre.

On semble être d'accord, maintenant , à
Paris et à Londres, de renouveler purement
et -simp lement le moratoire Hoover, qui
expire le 1er juillet et qui serai t prolongé
dans les mêmes conditions pour six mois
°U un an.

Cependant , les débiteurs europ éens des
Ltâts-TJnis qui sont en même temps
créanciers de l'Allemagne feraient une dé-
claration commune, dans laquelle ils de-
manderaient au gouvernement américain
qu 'il leur accordât les mêmes traitements el
conditions pendant la durée du moratoire
accordé à l'Allemagne.

Si, par la voie des chancelleries , l'entente
Peut s'établir sur ces bases entre les signa-
taires du plan Young, la conférenc e de
Lausanne deviendra provisoirement sans
°"jet , puisque le fond du problème ne
serJait pas discuté avant la fin de l' année
Par les gouvernements intéressés.

Dans ces conditions , une réunion d'ex-
Perls financiers pourrait suffire pour pro-
céder à l'élaboration de la convention ejui
serait rendue nécessaire par le renouvelle-
ment du moratoire en cours.

* *Dans un article paru dimanche dans une
public ation anglaise , le Sunday Dispatch ,
"L Mussolini s'est élevé contre les tarifs
douaniers.

Le « Duce » a notamment déclaré : « La
C1'ise mondiale est arrivée à une phase qui
nécessite des remèdes rapides et effectifs.
Des demi-mesures seraient inutiles. Il faut
(iue chaque nation fasse preuve d'énerg ie,
de largeur dc vues et de courage. »

M. Mussolini esl d'avis que lc désarme
ment économi que est nécessaire , que les
« murs » des tarifs doivent être brisés.

« Autrement , a-t-il dit , comment escomp-
ter le payement de réparations en nature ,
puisque les versements en or sont impos-
sibles du fait que la plupart des nations
u'«nt plus de réserves suffisantes de métal
ja une '? »

U est assez piquant de voir le chef du
gouvernement italien recommander le libre-
échange dans un journal anglais , alors que
le cabinet britanni que vogue à pleines
voiles dans les eaux du protectionnisme.

* *Avant de se séparer pour comparaître
devant leurs électeurs , les députés français
auraient encore à liquider des tâches lour-
des et nombreuses/ dont les deux points do-
minants sent le vote du budget de 1932 el
la. solution du problème des chemins de fer,
sUr lequel M. Laval avait annoncé, à la fin
d° la session précédente, qu'il désirait voir
s instituer un large débat au cours du mois
de janvier.

La Chambre' française devra 'également
commencer ou continuer l'examen de divers
Projets ; taxe à l'importation , propriété
commerciale, revision des baux à ferme ,
relorrne des finances locales , statut moné-
ta ire de la Banque de l'Algérie , organisation
des potasses d'Alsace, recrutement de l'armée
de mer, organisation du ministère de l'Air
el des forces aériennes , statut de la radio-
diffusion , etc.

1} est évident que plusieurs de ces proje ts

deviendront caducs avec la fin de la légis-
lature, car les élections , à moins d'événe-
ments intérieurs ou extérieurs d'une gravité
exceptionnelle, seronl. fixées probablement au
17 et au 24 avril, ce qui obligerait les Cham-
bres à se séparer déjà vers le 20 ou le
27 mars.

Le gouvernement français devra prendre
une décision à cet égard et la Chambre
devra voter la loi électorale qui établit le
tableau des circonscriptions , la répartition
présente n'étant valable que pour la légis-
lature actuelle.

Or, on sait que les deux premiers articles
introduits dans le projet instituent l'élection ,
dès le premier tour de scrutin, des candidats
qui auraient obtenu au moins 40 % des
suffra ges. Il paraît cpie le.s partisans de cette
réforme essayeraient de nouveau de la faire
aboutir. M. Mandel aurait l'intention de de-
mander la mise à l'ordre du jour d'un débat
sur ce sujet ; on pense que les socialistes
combattront cetle suggestion en appuyant
leur opposition d'une demande de scrutin
public à la tribune.

Enfin , il faudra faire une p lace aux
interpellations , dont le 'nombre s'esl, durant
les vacances, accru el'une unité : celle de
M. Rognon , sur .les raisons « qui motivent
le chômage dans les manufactures de
tabacs ».

Le Congrès américain se prononcera
probablem ent définitivement, cette semaine ,
en faveur de la création d'une « Société de
reconstruction financière » .

Cette société , qui sera alors offic iellement
constituée par M. Hoover, sera gérée par
un conseil cle 7 administrateurs. Elle aura
a sa disposition un fonds de manœuvres de
deux milliards de dollars (500 millions volés
par lc Congrès , 1 milliard et dem i trouvé
par l'émission de bons), somme que le pré-
sident Hoover espère êlre suffisante pour
sauver les grandes entreprises commerciales
et bancaires les plus compromises par la
crise.

C'est, d'ailleurs, pour préparer cette émis-
sion de bons que la Fédéral Reserve Bank
a décidé d'ouvrir un peu plus largement,
ces derniers j ours, l'écluse aux crédils
bancaires.

Plusieurs banques avaient élé obligées
récemment , de fermer leurs guichets , du fait
de pertes causées par la chute des obliga-
tions d'Etat. Une hausse artificielle , pro -
voquée sur ces titres par la Fédéral Reserve
Bank et qui a entraîné le resle du marché ,
a mis les banques en meilleure posture pour
absorber les bons de la nouvelle société
En même temps, on espère que, ce mouve-
ment de hausse enrayera la thésaurisation ,
qui préoccupe vivement les autorités.

Le mouvement d'inflation des crédits
gouvernementau x s'accentue. Le gouverne-
menl presse ainsi les Chambres d'approu-
ver une mesure qui tend à avancer
750 millions de dollars aux banques qui
ont été obligées de fermer leurs portes .
Au cours des mois à venir , d'autres mesures
d'assistance gouvernementale doivent être
prises . C'est pourquoi on estime que, d'ici
à la fin du mois de j uin, le Trésor amé-
ricain devra emprunter environ 4 milliards
de dollars (20 milliards de francs).

Ajoutons qu 'une inflation monétaire
proprement dite ne semble pas être encore
envisagée. L'institut d'émission américain
pourrait du reste émettre encore, avec son
stock d'or actuel, pour 6 ou 7 milliards de
dollars-pap ier sans compromettre la cou-
verture légale de sa monnaie.

* *
Le secrétaire d'Etat au Trésor américain

(ministre des finances), M. Mellon , vient
d'indi quer les grandes li gnes des mesures
eju 'il compte prendre pour parer , au cours
cle la prochaine année budgétaire , au déficil
des finances nationales, nui esl actuellement

évalué à 2 milliards 12,5 millions de dollars ,
soil environ 10 milliards 615 millions ch-
icanes.

Après avoir montré que le déficit provo-
querait une augmentation de la dette natio-
nale qui pourrait se monter à 1 milliard et
demi dc dollars , M. Mellon a exposé les
diverses augmentations _d'impols qu'il pro-
poserait dans le bud gel définitif .

Ces augmentations * intéresseront notam-
ment les taxes sur les automobiles , les théâ-
tres , les télé phones , les chèques et les tran-
sactions boursières , les tarifs postaux et les
importations de tabac. Les imp ôts qui seronl
le plus lourdement augmentés seront les
impôts suiv ie revenu el sur le chiffre d'af-
faires ; aussi M. Mellon espère-i-il, sur ces
taxes, une plus-value ele 37 millions de
dollars (185 millions de francs).

L'ensemble des mesures qui sont envisa-
gées rapporteront , pense-t-on, au Trésor
américain un surplus d'impôls de 920 mil-
lions de dollar s, soil , à peu près , 4 milliard s
600 millions de francs.
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ternie aux revendications nationalistes d'au- . . , ,
lochtones sur des territoires dont ils n 'avaient Bu MBUT Q6S jeSUlteS eSpafjnOlS
plus la souveraineté, n'hésitèren t pas à imposer «_¦___•
l'échange des populations. Turcs ele Thracc ,
Bulgares clc Macédoine, Grecs d'Asie Mineure On s attend à ce epic, cette semaine, le-s
durent quitter les lie ux où ils vivaient pour jésuiles soient expulsés d'Espagne,
regagner leurs pays respectifs d'ori g ine , où ils Lue adresse- à leur endroit a élé adoptée ,
se trouveraient  avec- des gens de leur race , ci-.- pari acclamations, dans, l'une des dernières réu-
lcur langue, de leur religion. nions ete. la Corporation des publie istes Chrétiens

Or, parmi ces éléments ethniques condamnés de France. Elle est ainsi  conçue :
à 1 exode , 1-un d eux ne possédai! pas de lover ,
nat ional  : l e s  Arméniens.  Ceux-ci, lors 
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plus rudes souffrances. Ne pouvant  après la de lour devo,r d «Pnmer * leurs frères ll EsPa"
paix , rentrer en Turquie qui n 'entendait con- "m'' au iml ie u des 8raves Inoccupations qui

server chez elle que tes seuls Turcs, ils c her- k's ;,ssalllent t>l **» P*r_s qui menacent leur

chaient un sol hospitalier où porter leurs pas. liberlé' ,eurs vœux U's Plus ardents pour la

La France allait-elle consentir à recueillir en soll l t ion pacifique que requièrent les intérêts

Syrie ce nouveau contingent d'immigrants dont de rE§llS1' -» *» grandeur ele l'Espagne.
l'afflux serait peut-être pour elle un accrois- Se souvenant cle tous les dommages poli-

semeht de soucis ? Le haut-commissariat  ne li(Jues et moraux causés il la France, en cer-
recul.i pas devant ce qu'il appelait une opéra- t ;,in "s Périodes- l'-ir "ne politique insp irée dc
lion de sauvetage. Il accepta les réfugiés !'esPrit  ̂ seete et par la prétention du pou-
•irméniens Vim' c''vi' de rég ler uni la téra lement  les questions

Aidé dans sa tache par l'Œuvre d'Orien t , dont religieuses, ils souhaitent qu 'un tel malheur
la fondation remontait à Mgr Lavigerie, sous soit épargné a sa sœur lat ine , avec toutes les
le second empire , il comprit loul le parti  cpie conséquences né-fastes qu'il en t ra înera i t,
la Mésopotamie dépeuplée pour rait tirer de cet e Se souvenant de tous les dommages qu 'en-
a f f l u x  d'immiarants, auiourel'hui lamentable- H'aînent, pour la culture intellectuelle d'un pays ,a f f l u x  d'immigrants,
ment pauvres, mais
distribuer des terres
tiver pour en faire

aujourd 'hui  lamentable- ua incnt, pour la amure intellectuelle el un pays ,
auxquels il suffirait  de 'es mesures prises contre la liberté des ordres

et les moyens de le.s cul- religieux cl contre les initiatives studieuses
un élément de prospérité qu 'abritent les cloître s, ils souhaitent que , ertiver pour en faire un élément de prospérité qu abritent les cloîtres, ils souhaitent que , en

nouvelle. Connaissant à merveille les ressorts teUe Espagne qui eut l'honneur de posséder,
de l'ame orientale et son passé, l'Œuvre mis- tlillls la personne du dominicain Vitoria et du
sionnaire d'Orient apporta aux autorités fran-  jésuite Suarez, .les fondateurs  du droit des
çaises tout son Concours. Lcs Arméniens S61", la grat i tude même de la nat ion garantisse
agriculteurs se massèrent dans des camps , près :!UX- grandes familles spir i tuel les  auxquelles la
des villes. Et', grâce à eux, Alexandrette, lîey- pairie doit une telle gloire, leur pleine liberté
routh , Damas virent soudain grossir leur nom- d'existence el de t ravai l  pour le bien eotn-
bre cl habitants.  Puis on tes répar t i t  de proche inun . »
en proche dans les terres incultes, qu'un Ira- En tète des signataires, on relève les noms
vail préalable d'irrigation dirige'; par nos ingé- de MM. Paul Bourget, Henri Lavedan, René
nieurs avait rendues aptes à la culture . Bazin , Pierre de la Gorce, Henry Bordeaux,

Et ces laboureurs, exercés par une atavi que Louis Bertrand, Louis Madelin , Charles Lc Gof-
expérience, promenèrent la charrue  ct répan- fie, de l'Académie française.
dirent la .semence. Aujo urd 'hui , dans ce qui ———i
n'élait , ii y a dix ans, qu 'un désert , des pui ts
oni jailli: du soi , des routes sillonnent les Les prochaines interpellations
cha mps cultives , des camions et des autos les aU Pataïs-Bourbon
parcourent. Partout se .construisent des villages, _____
et des villes aux noms préhistoriques semblent .. ... .

. , , .. , . ' . ,. ' . . . Paris, 19 janv ier .
surg i r  ele leur légendaire passe. Une vie intense
bouil lonne dans la plaine jadis silencieuse el Unc quinzaine d'interpellations ont été dé po
vide, dans ses jardins et dans ses vergers. sées sur k> bureau de la Chambre sur la eom-

Ainsi s'opère de degré en degré la résurrec- position du nouveau cabinel , sur sa politiepie
lion de la Mésopotamie anti que, par cette intérieure el sa politique extérieure. Ces. der-
conquête grandissante de la civilisation sur la nièxes sont les plus nombreuses, les députés
désolation du désert ; obscure, mais héroïque désirant savoir de quels principes directeurs les
épopée française , donl on ne saurai t  pro- représentants du pays s'inspireront à Lausanne
clamer trop bâillement la grandeur.  el a Genève.

M. Laval aura 1 occasion de montrer que c'esl
en p lein accord avec M. Briand el uniquement
en raison de -1 état p hysique cle ce dernier qu 'il

Contre l'autonomie Catalane a assumé la lourde tache qui lui incombe et
m ¦ il mettra en garde l'assemblée contre toute

,. .,„ . fausse interprétat ion de cet événement .Burqos . 18 janv ier . T ,. .
La discussion eles interpellations occupera

L'assemblée des représentants des munici- probablement plusieurs séances.
pnli tés espagnoles, qui a examiné l' opporlu- 
nilé pour les Cortès de voter le s tatut  catalan ,
a terminé ses travaux. Elle a adopté les ion-  LES AFFAIRES DES INDES
clusions suivantes : ____,

Le projet de statut  catalan , tel cpi il a ete
rédigé et présenté aux Cortès, est inadmissible Peshawar, 18 janvier.

pour les raisons suivantes Des désordres se son t produits dans un
parce qu 'il tend à démembrer la poli t ique village entre 500 indigènes et des policiers qui

dc l'Espagne ; opéraient l'arrestation des chefs nationalistes dc
parce que les nouvelles générations élevées la région . La police a ouvert le l'eu , tuant

en Catalogne seront formées Intellectuellement un paysan et en blessant un autre ,

en p lein désaccord avec la grande cul ture  A'e..;-VorA-. 19 janvier:espagnole ;
parce que les

rcnl réduites à
parce que la

vent  demeurer

attributions de l'Etat demeu- Cen l six personnalités religieuses, appartenant

un minimum inacceptable ; a diverses confessions, ont adressé un télé-

police et l'ordre intérieur doi- gramme à M. Macdonald pour lui demander dc

, la charge cle l'Etat ; 'relâcher Gandhi.

parce que les finances espagnoles ne per- 
niVPOQPQ

mettent pas la désarticulation de la patrie. I INUU V ELLE-O UlVC.nOC.CJ

Les élections à la Diète de Prusse auronl

M. BRIAND REMERCIE probablement lieu le S mai._____ 
— M. Doumer a reçu , hier lundi , M. Briand

ancien ministre des affaires étrangères, accom
Paris , 19 janvier .  pagné du directeur cle son cabinet : l'entrevue

M. Briand a adressé à M. John Simon le a duré un quarl d 'heure.
télégramme suivant en réponse au télégramme _ M Hoover a désigné M. Grew , ambas
que le secrétaire d'Etat au Foreign Office lui saileur des Etats-Unis en Turcpùe, pour succc-dei
avait adressé : à M. Forbes, ambassadeur à Tokio.

« Je vous remercie de volre amical mes- _ u incc .h - ri l ier d'E lhiop ic est parli d(
sage et des sentiments personnels que vous pa_

is Rome  ̂Umdi ^ ^voulez bien me tém oigner dans des termes
auxquels je demeure particulièrement sensible. ~ L t' Sé«a* américain a confirmé la nomina

Vous savez combien j 'ai apprécié les relations l ion d« M- Théodore Roosevelt comme gouver

ele mutuelle confiance et de sincère sympathie m'ur général des Philipp ines.

epic nous avons nouées à la faveur de l'ex- — M. Eusèbe Ayala a été proclamé can-
cellente ct t rop brève collaboration qu 'il m'a didal à la présidence de la république dc
élé donné de partager avec vous au cours des Paraguay.
deriiK -i' .s mois. Je vous prie clc croire cpie- j'en — Hitler ira en Ital ie vers la fin du mois ;
garde le plus vi f  souvenir et , en vous adres- il séjournera quelque temps à Rome et sera
saut mes vieux les p lus cordiaux pour l'heu- accompagné du général Epp et du colonel
rcux accomplissement ele votre tfiche, je liens Essai.
à vous assurer du 1res vi t  p laisir que j  aurai — Le ministre travailliste anglais Thomas
toujours personnellement à vous revoir cl à a dû se démettre des fonctions de secrétaire
m'eillreienir de nouveau avec vous. » général des cheminots.

La Mésopotamie ressuscitée
par le mandat français

L'Exposition coloniale de Paris aura eu le
mérite, de mettre en relief , même aux yeux des
adversaires ele l 'idée coloniale, les résullals
tangibles eie l'œuvre colonisatrice de la France.
Ce travail  de civilisation des peup les pr imit i fs ,
ou de rééducation de ceux ejui sonl engourdis
dans un sommeil séculaire , s'accomplit en effet
chaque jour. Soldats , ingénieurs, missionnaires.
colons rivalisent d 'émulation pour tracer des
routes , forer des puits , fertiliser la lerre et
façonner la main-d'œuvre indigène, en même
temps que s'ébauchent des tenta t ives  sociales
pour la protect ion,  le développement el l'hygiène
des racvs autoc htones. Tandis que de vastes
régions sont arrachées à la forêt tropicale,
d'autres , accablées d 'h is to i re ,  et d'où la vie
semblait s'être -ret irée peu à peu , renaissent
sous ce patient labeur. C'est ainsi qu 'une
volonté tenace, soucieuse du manda i  qui  lui
a été confié, esl en t ra in  cie ressusciter un ter-
ritoire où la légende a place les premiers
hommes, l'Eden de la Bible , ce- qui fui le-
Paradis perdu .

Il s'ag il cle la Mésopotamie, e:nlrc le Tigre
et l 'Euphra te , rég ion d'une richesse sans
pareille au t re fo i s  et emi vil successivement
na î t re  el s'effondre r les ji lus fabuleux des em-
p ire s, c eux de Ninive el de Babylone , de Darius
et d'Alexandrie ! En descendant ces larges
fleuves, on voit des décombres amoncelés, ves-
tiges des capitales des conquérants fameux dc
jadis. S'il ne reste des jardins suspendus de
SéJmiramis qu 'un somptueux souvenir , Bagdad
proclame encore la gloire d'Haroun-al-Raschid
e-t Bassorah ne manque pas d'évoquer les récits
des Mille et une nuits .

La conquête de l'Arabie par les Turcs , el
leurs victoires sur la Perse, firent de ce ter-
ritoire un vilayet de l'empire ottoman. Mais
féloignement de Constantinop le et la rigueur
des droits féodaux des gouverneurs turcs
n'apportèrent qu 'un progrès toul relatif à
cette région. Puis les secousses successives
déclenchées par la guerre de 1014 furent  des
causes prolongées de perturbation.  On se batt i t
d'abord sur tout ce l'ronl , ensuite on détacha
de la Turquie tou t  le pays au sud du Taurus
et du chemin de fer de Mossoul. La paix alors
morcela la Mésopotamie en deux tronçons :
l'un, comprenant  le cours du Tigre, fui affecté
au mandat br i tannique  | l'autre fui  a t t r ibué à
la Syrie , sous mandai f rançais , soit la Méso-
potamie du No .rd, dont les limites, s'allongeant
aux abords de 1 antiquv Ninive, empiètent  a
l'infini sur le déiserl de Syrie , jusqu 'à ces colon-
nades cle Palmyre, témoins ele l'ancienne gran-
deur de ces lieux isolés.

Pour tant , c'est ce caractère de désolation
que le mandai français efface chaque jour.
Pouvait-on oublier cpie ces terres avaient été
il y a des siècles, grâce aux alluvions de l'Eu
phrale, d 'une fertilité exceptionnelle. N'avaient
elles pas été le grenier cle Rome el de Byzance ?
N' était-ce pas là cpie les légions d' ouvriers de
Nabuchodonosor travaillaient sans relâche à
édifier les plus magnifi ques ouvrages ?

Toute cela pourtant était devenu aujourd 'hui
une lande inculte , et l'histoire dira quelle dose
d'énergie il fallait  en outre  aux hauts-commis-
saires français successifs pou r unifier peu à
peu les groupes hostiles qui s'étaient éinietlés
sur ce sol . Des révoltes locales soudaines, ins-
pirées par le fanatisme politique, tendaient
sans cesse à paralyser l'action cle la na t ion
mandataire.  Mais le patient effort ele pacifi-
cation triompha. La France entendait remplii
son mandat  dans un espri t  cle concorde et
de paix.

Une première initiative, dont les consé-
quences furent  énormes , consista dans l'hos-
pitalité donnée en Syrie aux Arméniens . On
sait que , en ver tu  du Ira i lé  de Lausanne, les



En Mandehourie
Faits d'armes japonais

Tokio , 18 janvier.
On mande de Moukden ' cpie la cavalerie

japonaise- a rencontré (5000 irréguliers à l' ouest
de Cha-Ling. l' n lieutenant a été tué , mais les
irré guliers ont élé dispersées.

Moukden , 18 j anvier.
Un bataillon japonais a commencé des ope-

rations qui ont pour but ele chasser des mil-
liers d'irréguliers de. la région située , au nord
de Hsinlitoun.

On mande de Moukden : Un détachemenl
japonais a rencontré une troupe de 500 irré-
guliers près de Jentaï et l' a détruite après un
violent combat.

La république mandchoue
Tokio , 19 janvier .

La Mongolie intérieure a décidé cle partici-
per à l ' inauguration d' une nouvelle républiq ue
qui doit être constituée sous peu en Mand-
ehourie. Le général Chang Haï Geng est arrivé
à Moukden le 16 janvier pour assister à une
conférence qui siège mainte nant avec la par-
ticipation des princes mongols.

LES RÉPARATIONS
Londres , 19 j anvier .

Dans les cercles polit i ques , on accorde de
moins en moins d'importance à la conférence
de Lausanne. ,

L'Evening Standard écrit epic , clans les mi-
lie ux bien informés , on considère son renvoi
comme très probable .

Si la date d' ouverture cle la conférence des
réparations resle fixée au 25 jan vier , l'Angle-
terre sera représentée à Lausanne par M. Ne-
ville Chamberlain, chancelier de l'Echiqui er
sir John Simon , ministre des affaires étran
gères , ct M. Runciman , présid ent du Board ol
Trade.

Les désordres en Espagne

Bilbao , 18 janvier .
Des individus onl t enté dimanche soir d'in-

cendier des maisons et des couvents , ainsi que
des immeubles dans lesquels s'e-ditenl des jour-
naux. La garde civile a empêché tou t  désordr e
sérieux.

Une grève de 24 heures a été proclamée à
Bilbao. Des mani festants ont lap idé la façade
du jour nal régiona liste Eusk adi.  Des incid ents
se sont aussi produ its devant le cercle tradi-
tionnaliste. La garde a fai t  feu , blessant trois
personnes .

Ix> siège cle ce cercle se poursuit.
Le nombre des personnes arrêtées s'élève

à 51 .
M adrid , 18 j anvier.

Une grève partielle a clé déclarée à Valence.

Une action militaire contre les Soviet» ?

Prague , 18 janvi er.
La presse communiste publie une circulaire

du comité panslave d 'aide à la Russie, dans
laquelle il est affirmé que les organisations
bourgeoises et militaires d'Extrême-Orient ont
remis à l'ancien chef de l'état-major tchéco-
slovaque, M. Gajda , une déclaration le nom-
mant chef des organisations antisoviétiqu es en
Mandehourie. Les troupes de la garde blanche
doivent êlre concentrées à Kharbine.

L'ESPIONNAGE SOVIÉTIQUE

Bucarest , 18 j anvier.
Les journaux annoncent que les autorités onl

découvert à Constantza une organisation d'es
pionnage en faveur des Soviets. Cetle organi-
sation uti lisait surtout les services des mem -
bres des équipages des bateaux faisant le ser
vice des ports russes dans la mer Noire. Plu
sieurs arrestations ont été op érées. L'enquête
se poursu it.

Nouvelles f inancières
Chez Rothschild de Vienne

D'après une nouvelle publiée par la Neue
Wiener Presse , la Banque S.-M. von Rothschild
procède à une réorganisation. Ce sont les
récents événements qui ont engagé cet établis-
sement à prendre une telle mesure. Un finan-
cier éminent, M. Léonard Keesing, qui a élé
directeur chez K-uhn , Lœb cl C" et .chez War-
burg, a été chargé de s'occuper des travaux de
réorganisation .

Amélioration en Allemagne ?
Le rapport de la Banque de Dresde pour le

dernier trimestre de 1931 constate que , malgré
les graves difficultés actuelles, une légère amé-
lioration s'est manifestée.

A U  Bourse
Il y a un mouvement de hausse à New-Yor k ,

à Paris el à Londres. La hausse est par ticu-
lièrement sensible à Paris .

Même les cours des titr es d'emprunts alle-
mands Dawes et Young ont monté , ce qui
atteste l'optimisme dc la finance.

Société suisse d'assurance sur la v:e, à Bâle
La production de nouvelles assurances pen-

dant l'exerci ce qui vient de se- terminer s'élève
à 5108 polices pour un cap ital clc 22 ,528,500 fr ,
(année précédente 5695 polices , avec 2-1,500,000
iirancs), affaires réalisées uniquem ent en Suisse

Les diminutions par sui te d;- décès, arrivée
à terme, extinctions avant terme , s'élèvent is
2501 polices pour un cap ital de 8,344 ,095 lr.
(année précédente 1871 polices avec 7. 170.000
francs) . L'effectif provisoire à la fin de- l' an-
née 1931 s'élève à 51,801 police s peur un
capital de 207 ,510,178 fr. tannée pré cédente
'49,195 polices , avec 193 million s) .

Jf ouvelles relig ieuses

Pour la canonisation
de la bienheureuse Jeanne Thouret

Le 26 janvier , commencera la discussion sui
les miracles proposés pour la canonisation de
la bienheureuse Jeanne Thouret , fondatrice
des Sœurs de la Charité, béatifiée par Pie X)
en 1925.

La bienheureuse Jeanne Thouret est née ci
1765 à Sanc-ey-le-Long (Doubs). Elle entra
d' abord au couvent des Filles de la Charité dc
Saint-Vincent de Paul à Paris. Les Filles de le
Charité- ayant été dispersées en novembre 179c
par la Révolution française , elle retourna dam
son pays natal .

Elle partit  ensuite pour Besançon , où elle
fonda 1 institut des Sœurs de la Chante.

La Mère Thouret devint ensuile amie de
M"11' Laetitia, mère de Napoléon Ier ; Ce fui
sur le conseil de celle-ci que le roi Mural
demanda à la Mère Thouret de fonder i
Naples fine maison epi i serait dirigée par le'
Sœurs de la Charité. Elle s'y rendit et j
mourût en 1826.

La persécution religieuse au Mexique

Dans le monde religieux el les milieux diplo
matiques de Rome, on suit avec intérêt l 'expose
et l'historique que- le Saint-Siège fail publie!
dans l'Osservatore romano louchant la nouvell e
c rise au Mexique.

Dans la suite qui en sera bientôt publié e
l'exposé du Saint-Siège , qui concerne spéciale-
ment l'Etat cle Vera-C ruz , relate deux séries
princi pales de faits. Il assure , en effet , que , sous
l'insp iration du gouverneur Tcjeda , placé à
la tête de l'Etat cle Vera-Cruz et aut eur de h'
loi Callès , certaines églises ont été incendiées
des bombes jetées dans d'autres et des prêtres
tués.

Il cite comme exemp le l ' irruption du che!
ele la police " ele Vera-Cru z , accompagné ele huil
hommes armés , dans l'église paro issiale où
trois prêtres donnaient l'instruction relig ieuse
à 2000 enfants. L' un des prêlres fut  lue :"
coups de revolver et un autre grièvemen
blessé.

En second lieu , dans l 'Etat de Vera-C ruz , le
pouvoir civil n 'autorise à 1 exercice du culte
qu'un prêtre pour 100,000 habitants. Par suite
dans cet Etat qui a plus d'un million dc fidèle ;
le culte , en fait , est suspendu.

Le Saint-Siège fait ressortir dans son expose
cpie le pouvoir rentrai n'a rien fait contr e
ces agissements ejui contreviennent formelle
ment aux accord s de 1929. Ceux-ci se bornen
à interpréter la constitution mexicaine qu:
rendait pratique ment possible l 'observalioi:
des règles générales du culte catholi que.

Le Saint-Siège montre que , au contraire , le;
limitations arbitraire s du nombre de prêtre-
affectés au ministère ecclésiasti que se sonl
vérifiées en plusieurs autres Etal s et que le
pouvoir central lui-même vient d'entre r dans
la même voie, en limitant , à son tour , à ur
prêtre par 25,000 habitants , le service religieiu
de la capitale.

Congrès eucharistique en Indochine

Le congrès eucharisti que de Hanoï (Indo
chine), du 26 au 30 décembre dernier , ai
témoignage unanime des catholiques el de;
bouddhistes , a élé un véritable triomp he
Cérémonies sp lendieles à la cathédrale, réunion:
particulières dans les chapelles el les écoles
adorations nocturnes , magnifique procession de
clôture; tout a élé suivi avec un recueillemen
des plus impressionnants par une àffluenc*
énorme de fidèles , européens et annamites. Le
chiffre des communions a atteint presque
20,000.

La procession s'est déroulée pendant près
de t rois heures dans les plus belles rues de
la ville , magnifiquement deVcorées, de la cathé-
drale à la nouvelle église des Bicnheureii)
Martyrs. Huit évêques , cent cinquante prêtre!
(dominicains , sulpiciens , rédemptoristes , mis
sionnaires canadiens , prêtres des Missions
étrangères de Paris , clergé indigène) , des milliers
et des millier s de fidèles faisaient une escorlc
de- triomp he au Saint Sacrement , porté pai
Mgr Colomban Dreyer , O. F. M., délégué
apostolique en Indochine , par le même chemin
que parcourait , soixante-dix ans plus lot
le bienheureu x Thcop hane Vénard pour se
rendre au martyre.

Un pareil succès de la religion catholique
marquera dans l'histoire religieuse du Tonkin ,

La révolution espagnole aux colonies

L'aiilie -iléricalisme cle la nouvelle république
espagnole n'a pas tardé à se manifester è
Fernando Po (Guinée espagnole , Afrique occi
dentale). L'inspecteur de l'Instruction publique
s'empressa de décréter que le crucifix serai'
enlevé des écoles et il se chargea de le faire
enlever d'une école pendant -la classe. Mais le;
élèves prolestèrent énergiquement ct dée larèreni
à l'inspecteur qu 'ils s'en allaient el qu 'ils ne
reviendraient pas t ant que le cruxifix ne sérail
pas remis en place. La population du pays
approu va les écoliers , menaça de protester er
haut lieu et , quelques heures plus tard , l'incident
élait clos. Des ordres avaient été donnés déji)
d'enlever le cru cifix d'une autre  école , mais
l 'inspe cteur jugea prudent de n 'en rien faire .

TRIBUNAUX

Entre fascistes et antifascistes

La cour d' assises de Meurthe-et-M oselle ï
condamné à sept ans de travaux forcés et è
dix ans d'interdict ion de séjour un ouvriei
italien qui , assistant à un match de footbal
opposant une équi pe fasciste à celle de Sochaux
blessa très grièvement un de ses compatriotes
Des incidents onl marqué les débats.

Confédération
GRAND CONSEIL DE ZURICr

Le Grand Conseil zuricois a commencé , hier
lundi , l 'examen du bugdet de 1932 qui a un
déficit de 1,051 ,000 fr. Plusieurs orateurs oui
prik-onisé de. fortes économies. A l' unani mité
moins trois voix communistes , le Conseil e
décidé l'entrée en matière.

Le Conseil a repoussé une proposition com
muniste dema ndant de réduire à un franc le:
dépenses pour la police.

Puis un débat militaire a été entamé. Le.»
socialistes ont donné lecture d 'une déclarat ioi
Contre le budget militaire , mais sans qu 'une
proposition de rejet soil formulée, étant donne
que les dépenses militaires son t régle-es pai
la loi. M. Robert Schmid (radical) a pris 1:
défense de l'armée.

Après une longue discussion , qui a éle
largement mise à pro fit par les députés dc
gauche pour parler de la politique de désar
m.ement de la Société"! des nations et du con
flit de Mandehourie, le budget du Déparlemen
militaire a été adopté malgré une propo silioi
contraire eles communistes , par 89 voix con
tre 10.

Les relations austro-suisses

Contrairement aux infor mations des journau?
viennois de dimanche , le traité de commer ce
austro-suisse n 'a pas été encore dénoncé. Ol
s'est toutefois entendu au sujet de la réduc-
tion élu délai de dénonciation. La Suisse :
également proposé à divers autres Etats d-
réduire les délais cle dénonciation des traite '
de commerce afi n d'avoir une plus grande
liberté d'action et pour é-viler, en cas de
dénonciation , que de grosses quantités d>
marchandises ne puissent entrer en Suiss<
jusqu 'à la fin du régime -contractuel comnr
c'est actuellement le cas avec l'Allemagne.

I,e château épiscopal de Loèche

Réunis1 en assemblée primaire , les habitant!
de Loèehe ont déJcidé, à l'unanimité , d'achetei
le château épiscopal, appartenant à la famille
Willa , pour la somme de 12 ,000 francs.

On ne sait exactement à quelle époque a éle
construit ce château , epii comprend tour , CîOUI

dc justice et prison. Anéanti pendant la guerre
die Rarognc en 1417 , il fut restauré) par l'évêque
Walter Supcrsaxo . Au commencement du dix
neuvième siècle , il comprenait un grand bâti
ment avec tour , cpie le grand-bailli Augusti n
se fit cédeii à bas prix par . l 'évêque Blater
Par héritage , en 1837 , ce château devint lf
propriété de son beau-fils, le e onseiller d'Eta
Eugène Allel , puis du conseiller d'Etal Alexi:
Allet, fils du premier. En 1888, il passa dan:
les mains de la famille de Willa.

POLITIQUE VALAISANNI

Le successeur de M. Escher , le nouveav.
conseiller d'Etat , au Grand Conseil valaisan
devrait être M. le juge-instructeur Salzmann
que le Conseil d'Etal nommera probablemen
à ce poste. Mais comme les fondions judi
ciaires sont incompatibles avec celles de h
politi que , il esl à prévoir que M. Salzmanr
n'acceptera pas sa nomination. Dans ces con
ditions , ce serait M. Edouard Eyer , présiden
de la commune de Birgiscb et 'premier sup
pléant conservateur , qui siégerait au Grain
Conseil.

On sait que M. Escher doit aussi cire rem
placé comme conseiller national , la conslitu
tion valaisanne ne permettant qu 'à un mem
bie du gouvernement de siéger à Berne. Or,
M. le conseiller d'Elat Troillet y siège déjà.

On lance la candidature de M. Schny der.
ingénieur rural cantonal et professeur à l'Ecole
d'agriculture à Viège, et celles des député!
Métry et Sehrœler.

La vie économique
Les automobiles entrée s en suisse

D'après la statisti que douanière de la Suisse
176,673 automobiles étrangères sont entrées er
Suisse pour des séjours de courte durée . Li
comparaison de ce chiffre avec celui des année:
précédentes montre que , malgré les mesures de:
divers pays pour diminuer les voyages i
l'étranger , le nombre des automobiles entrée:
en Suisse est supérieur de 13,096 à celui de
l'année 1930.

Cela représente pour la Suisse une recette
de p lus de 60 millions de francs. On préconise
par conséquent une réclame intense à l'étran
ger , devant présen ter notre pays comme ui
-pays hospitalier pour les automobilistes. De
même il faudrait que le.s organisation s d'auto
mobilisles obtinssent une place dans la com
mission centrale de réclame «'occupant de ls
propagande touristique suisse à l'étranger.

lYavig-iitioii aérienne
Les prochains voyages du « Graf-Zeppelin :

Au cours ele 1932, le dirigeable Graf-Zep
pelin effectuera quatre voyages aller et retoui
en Améri que du sud au printemps, le premier
vers la mi-mars, le deuxième , au début d'avril
le troisième à la mi-avril et le quatrième , ai
début de mai. La durée du voyage Friedrichs
hafen-Pernambouc et: retour sera de dix jo ur:
(irois jours aller , trois jours d'escale cl troi>
à quatre jours pour le reto ur).

Du milieu du mois de mai au mois d'août
le dirigeable entreprendra plusieurs voyages
au-dessus ele la Suisse. A (partir  du milieu du
mois d'août , il effectuera encore p lusieurs
vovage- s au Brésil.

JOURNAL DE LA SANTÏ

La grippe
Queslion toujours d'actualité puisqu'il es

rare que chaque hiver ne nous fasse- assiste
à une recrudescence cle cas isolés , ou même
à des épidémies légères , souvent localisées , par
fois aussi étendues à toule une ville. Affeclioi
presque loujours bénigne , au reste.

La gri ppe n 'en est pas moins cependant une
affection contagieuse. Elle est due à un virus ,
c'est-à-dire au produit de .sécrétions d'agents
microbiens mal définis , du lail qu 'en raison
de leur ténuité ", de leurs dimensions exlra
ordinairement réduites, ces infiniment petit:
n 'ont pu jusqu'ici être retenus sur les filtre ;
qui avaient mission de les recueillir.

Ces agents microbiens , pénétrant dans notre
organisme , portent électivement leur effort
destructeur sur les organes les moins prcipa
rés à la défense ; cle là , diverses sortes de
gri ppe , qui ne sont , en réalité, que des ma
nil'estations différentes de l' offensive pleine dc
traîtrise du même agent contagieux.

S'il est vrai cpie l ' inlc-e -lion se transmette
par le.s voies aériennes sup érieures , il semble
bien que doive en découler aussitôt, comin
sanction thérapeutique , la notion de la désin
f cet ion permanente de- ces voies aériennes.

La désinfection continue n 'apparaît guère
réalisable , ni même souhaitable pour diverse
raisons.

Tout d' abord le.s muqueuses s'accommode-
raient mal , .celles de l'enfant surtout , ele l' ac-
tion constante des divers agents antiseptique
plus ou moins offensifs.

Puis n'est-il pas logiepie cle p?nser que ce.1
infiniment petits finiront pair « s'accoutumer
et par vivre en lionne harmonie avec ces di
vers agents méducamentteux ?

En tout cas l'opinion , généralement ad-
mise est epi ' il vaut  mieux recourir à 1:
désinfection discont inue , à l' aide d' agents thé-
rapeuti ques lé-gèii-ement antiseptiques et pei
nocifs.

Les gargarismes seront utilement conseillés
Leur rôle n'est pas négligeable. Emollients
légèrement antisepti ques , ils contribuent san
doute à diminuer la virule nce de la flon
microbienne de la cavité buccale.

11 n'en est pas moins de toute évidence , que
malgré la mise en œuvir e de ces diverse
ressources , cette barrière artificiellement élevée
peut être insuffisante ; soit que sa mise ei
défense ait élé un peu tardive , soit aussi qu
l'assaillant se montre particulièrement agressif .
Cela ne signifie nullement cpie ces mesures
prophylactiques précédemment décrites , et qui
malheureusement , se son l montrées insuffi-
santes , soient à rejeter.

La grippe est alors déclarée. Il convient de
mettre le malade clans les conditions les piaf
favorables à y résister.

1° Le malade sera mis au lit et au chaud
c'est-à-dire dans une chambre modérémen
chauffée à 17 ou 18° ;

2° Le malad e devra boire abondamment de:
tisanes , afin d'activer la dépuration rénale
et d'évacuer les multiples poisons microbiens

On alimentera légèrement lc malade avec de:
bouillons de légumes, du lait pur ou coup é
du jus de fruits ;

3° Le malade peut accuser certains sympte
mes pénibles (maux de têlc , fièvre élevée '
auxquel s il esl indispensable de porter remède
La quinine, le py.ramidon , l 'anti pyrine à fa
blés doses pourront être utilement emp loyés.

Sous l'influence de. ces diverses médications
les réactions fébriles s'atténuenl , pendant que
s'amendent les p hénomènes accessoires don
loureux ou simplement gênants. Lc mal d<
tête disparaît ; la toux est moins pénible , e
progressivem ent le malade s'achemine vers li
convalescence.

PE TI TE GAZETTE

Autopsies de puces
On s'est inquiété , ces temps derniers , de li

présence de nombreux rats dans divers quar
tiers de Paris. C'est que les rats sont le
meilleurs agents de transmission de la peste
non pas directement , mais par l'intermédiaire
de leurs puces.

Dans un article publié en 1910, MM. Gau
thier et Raybaud ont donné le.s résul tats eh
l'examen de puces de rats auquel ils ont pro
cédé à Marseille. Sur 9077 puces de rat
examinées d' août 1908 à décembre 1909, il
ont trouvé que la proportion des microbes d<
la peste s'élevait à 92 ,7 °/o sur les rats capturé
à bord des navires , à 33 °/o sur les rats capture
sur les quais et à 50,4 °/o sur les rats capturé ;
en ville.

Le record des dépenses télép honiques

M. Thontson est le recordman des conver
sations télép honi ques coûteuses. C'est m
homme d'affaires de New-York qui utilise l
télép hone à tel point que, certaine semaine
sa note se monta à plus de 20 ,000 francs.

Les deux plus belles perf ormances dc soi
activité , télé phoni que , celles qu il aime a cite
sont les suivantes : en févr ier 1930, il pari:
pendant une heure trente-cinq à propos d'une
affaire de mine qu 'il enleva ; il lui fut réclame
1400 francs pour cette communication. Au moi:
de mai suivant , étant en difficulté avec ui
acheteur de Berlin , il l' appela au téléphone c
l'y retint pendant une heure quarante-cinq.

Un nouveau contre-torp illeur italien

Hier lundi , à Gênes , a, élé lancé le conlre
torp illeur Saetla de la marin »? italienne. I
s'agit d' une unité de 1450 tonnes , de 94 m. d
long et de 9 m. 70 de large. ,

L égalité socialiste

Un incident a causé dernièrement , à Tou-
louse, un vif émoi dans les milieux médicaux
où , pour une légère irrévérence envers li
femme d'un conseiller (municipal socialiste
un interne (médecin-assistant) a été arbitrai
remenl révoqué . Voici les faits :

Une dame , ac compagnée de son mari , si
présentait , il y a quelques semaines, à 4 heure:
du matin , à l 'hôp ital de La Grave , se plaignan
qu 'elle avait eu dans la soirée un saignemen
cie nez. Elle lut  conviée à repasser à la con
siillalion gratuite pour s'y faire examiner.

Elle se présentait donc dans la matinée ai
service du professeur Escat et là , déclaran
qu'elle était M"'e Granier femme du conseille
municipal socialislc , elle ajouta qu elle avai
droit à des égards spéciaux et qu 'elle entendai
être examinée sans délai.

L'interne de service objecta que , quant ;
lui , il ne connaissait que des malades , qu 'elle
passerait à son rang, et que , au surplus, i
était inadmissible qu 'elle eût alerté un servie
de- nuit pour un saignement de nez.

Comme la dame aurait insisté , faisant valoir
ses relations ct ses attaches au Conseil muni-
ci pal , l ' interne excédé aurait  répliqué : « Le
conseiller munici pal Granier , le Conseil muni-
ci pal el le maire, je m'en -moque. »

Sur iplainte de M. Granie r au président de
la commission administrative des hosp ices
l'interne fut révoqué , sans que d'ailleur:
l' approbation du préfet eut été reejuise , comme
l'exige la loi.

En présence de celte révocation arbitraire
la Société médico-chirurgicale, qui groupe le:
professeurs clc la Faculté de médecine et le:
chefs des services eles hôpitaux , la Sociéli
des anciens internes des hôpitaux et l'Amical'
de l'internat el des chefs de clini que ont élev-
une protestation en réclamant le reirait de la
sanction.

De son côlé , l'interne, M. Favre, qui venait
de soutenir sa thèse et de subir briliam-meu
le-s épreuves de chef de clini que d'olo-rhino
laryngolog ie, s'est vu interd ire l'accès d
l'hospice.

La commission des hospices a fini par se
rendre compte qu 'elle avait singulièremen
outrepassé ses droits. Elle a cru se tire:
d'affaire en déclarant que l'interne étai
amnistié. Mais l'Association des internes de
mande une rétractation publi que et le réta
blissement intégral de l'interne dans se
fonctions.

La Pologne a près de 32 millions d'habitant:
Le dernier recensement polonais , qui a ei

lieu le 9 décembre 1931, a donné les résultat
suivants :

La population totale de la Pologne s'élève :
31 millions 927 ,773 habitants , soit un accrois
sèment de 5 millions 692 ,581 habitants ou 18,:
pour 100 depuis 1921.

Varsovie comprend actuellement 1 millioi
178,041 habitants , soit un accroissement di
241 ,396 habitants.

Des villes qui ont plus de 100,000 habitants
les plus importantes sont : Lodz , 605,287 habi
tants ; Léopold , 316,177 habitants ; Cracovie e
Poznan , plus de 200,000 habitants.

Lé nombre des habitants du nouveau por
de Gdynia a dé-cup lé.

Autour d'un héritage
Un ouvrier de Cologne avait trouvé , dans le

tiroir à double fond d' une vieille table donnée
aux bureaux de l'assistance publique de Mul
hc-im , un paquet de titres d'une valeur di
200 ,000 marcs et un document établissant qui
ci-.tte somme revenait en héritage à une per
sonne habitant Bonn-sur-Rh in.

Cet ouvrier s'était mis eu rapport avec l'héri
tière et lui av ait offert de lui livrer les titre
contre payement de 50,000 marcs.

Il a été arrêté , et l'héritière , qui vivait dan
des conditions très modestes, est entrée en pos
session de cet héritage inespéré.

Découverte d'un instrument de supplice
Un bateau-dragueur dc Londres , en fouillan

le lit de la Tamise , près de Tower Bridge , i
ramené une chaîne en fer qui servait d'instru
ment cle supp lice il y a plus de deux siècles.

Les pirates , en particulier , étaient à cet effe
pendus sur le lieu même ou 1 on vient de fain
cette découverte et restaient suspendus par une
chaîne pour servir d'avertissement aux crimi
nels.

On croit que la dernière exécution capitale
par ce procédé aurait eu lieu en 1701.

Pour U langue fren çai$i

Charrier , qui signifie voilurer dans un
charrette ou dans un chariot , et , par ana
log ie , entraîner, emporter, en parlant d'ui
cours d'eau , la clé adopté par t'airgot , ci
deux autres sens.

En argot , charrier , comme verbe intran
sitif , signifie exagérer une blague , pousse
trop loin une plaisanterie : « Arrête-toi, ti
charries. » Comme verbe transi tif , charrie
signifie , en argot , mystifie r quelqu 'un , s
moquer de lui : « Tu veux me charrier... Ol
l'a charrié pendant une heure de temps su
celte affaire . »

L'Académie française a rejeté les deux sen.
argoti ques du verbe charrier. On les emploie
maintenant ; on les emploiera dé. moins er
moins ; dans quelques années , on ne le;
emploiera p lus du tout.

Les personnes qui nous enverront
des chèques voudront bien indiquer
au verso, s'il s'agit d'un nouve
abonnement ou d'un renouvellement
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Ij i» catastrophe dc chemin cle fer en France

Uuc femme qui avait été blessée dans l'acci-
dent de chemin de fer ele Saint-Just-la-Chaus-
*t'c (Oise) , dont nous avons parlé hier lundi, a
succombé.

La circulation des trains a été rétablie sur
'°s deux voies Paris-Amiens. Le nombre des
morts est de 11. Outre les blessés grièvement
atteints transportés dans les hôp itaux , un cer-
tain nombre d'autres voyageurs contusionnés
ont regagné leur domicile par leurs propres
"noyens. L'accident serait dû à une rupture
d une des pièces métalliques du convoi.

Un ministre malmené
lJ rès d'Addis-Abcba (Abyssinie), un cle ces

jour s passés, une. automobile dans laquelle se
trouvait le minis ire  des Eta ls-Unis , M. Sou-
ttiard , ayant légèrement blessé une femme indi-
Str,e, le chauffeur  a été arrêté .  M. Southard
étant intervenu a élé malmené par la police.

Tempête en Ecosse
¦Hier lundi , une for te  temp ête a souflé pen-

dant plusieurs heures sur le nord clc l'Ecosse,
causant de grands dégâts matériels. Le vent a
atteint une vitesse de 160 kilomètres à l'heure.

Faux billets de banque italiens
Hier lundi , à Marseil le , q u a t r e  individus epii

voulaient de f a u x  billels italiens de 100 l i res
ont été arrêtés. Trois sont I t a l i e n s  et un qua-
trième Corse . Ce-s ind iv idus  s'étaient rendus en
Allemagne pour, écouler leurs b i l l e l s , mais sans
Rrand succès. Selon leurs déclarations, c'est e-n
llahe qUe sc tr {mverait l'officine où se fab r i -
queraient ces billels.

La police semble assez incrédule et recher-
che plutôt à Marseille la fabr ique en question

Une singulière histoire
yes phénomènes bizarres excitent la popu-

lation à. Sapronara (Italie méridionale). 11
agit d'une fillette de 14 ans, qu 'on dit douée
e facultés singulières se manifestant toutes
c's nuits. Des objets pesants ele toule sorte

Planent dans l'air ct on entend des battements
indéfinissable*.

SUISSE
Un vieillard tombe dans une vigne

On nous écrit :
Un vieillard d'A yent , M. François Morard ,

al > 
0niDe" du haut  d' un mur  dans une vigne,

L°ls qu 'il longeait le - bisse » de Clavoz sur
' '°n pour rentrer chez lui. Celle cliule de hui t

res lui a occasionné une lésion graïe de la
oniie vertébrale et on ne peut se prononcer

^
lr «s suites possibles de cel accident. C' est

citoyen sédunois , M. Josep h Reichenbach,

lL ' T .promcna nl dans ces parages , entendit

S()
S

, 8emissements du blessé et se porta à son
0UrS en provoquant l' intervention du méde-

11 et d'aides de bonne volonté.
Lcs quatre vauriens arrêtés à Vienne

de t
eS quatre Lucernqis arrêtés à Vienne sont

U 
"'" Jeunes gens. Le p lus âgé a dix-huit ans.

Un 
^tourna une pe t i te  somme d'argent clans
taniiiie et .pa r t i t  à l'aventure en Autriche

l'in
C
f

tr°iS •'e imes compagnons. Il avait été

m, *! lyateur d'une même aventure en FranceqUelques mois auparavant .
_ Une gare cambriolée
^n nous écrit :

des 
ail S la nUit de ânnanche r' l l l l ld i ' l a halle

vi s i l
Ularchandises de la gare ele Sion a eu la

l r„ ,e e cambrioleurs qui  ont fracturé le cof-fre r ~-_iui leii eurs cpn oui i raciun- IL: „I-

l'as d' 
Par bonheur , le meuble ne contenait

tenté i
"̂ 111' ^'"'Iqi'cs timbres-poste n 'ont  pas

main °S VOlem's- '-a police de- sûreté a mis la

Piei |
SUr C'eux rc'l ) l i s  de justice dont  les em-

onl si/ 
cl '8'Ul lcs correspondraient à celles epii

ett! relevées à la gare.
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NOUVELLE
L'n gardien blesse

On nous écrit :
On a ccHidui l  à l'hôpital cle Martigny le sym-

pathique gardien de la cabane cle Saleinaz,
M. Maurice Droz , qui s'est gravement  blessé
dans les circonstances suivantes :

Descendant  en  t ra îneau  le chemin très raide
e-t glacé qui condui t  de Praz-de-Fort à Issert ,
il ne nul maîtr iser  son véhicule , qui s'écrasa
conlre une palissade. Sous la violence du choc ,
il eut le nez presque arraché et  une partie du
visage affreusement contusionnée. Après le
premier  étcurdissement, il parv in t  à rentrer
chez lui par  ses propres moyens ; il n'avertit
pas ses voisins et sc mit  au lit.  Mais on ne
larda pas à relever les traces de sang et à
découvrir le pauvre homme ; on manda im,mé-
diatement le médecin. On espère que le blessé
pourra sc tirer d'affaire.

Chutes mortelles
Hier lundi , à Passugg (Grisons) , les époux

Huber-Widmer se rendaient à Coire pour y
prendre le train d'Arosa. En passant par un
raccoeirci très rap ide, M"lc Maria Huber , âgée
de vingt-sept ans , a glissé sur le chemin et a
l'ait une chute au cours de laquelle elle a élé
si grièvement blessée qu 'elle n 'a pas tardé à
succomber.

* * *
À Sankt-Gallenkappel (Saint-Gall) , hier lundi ,

M. Paul Pédrazzini, âgé de quarante-deux ans,
maçon , a fait une chute dans un escalier et
s'est si grièvement blessé qu 'il a succombé.

* * *
A Genève , hier lundi , un ouvrier de campa-

gne , M. Alfred Margueron, âgé de cinquante-
trois ans, Fribourgeois, a fait une chute dans
une grange et „ succombé à une fracture du
crâne.

Voleur arrête
Hier lundi , à Bâle, un jeune horntme de

vingt  et un ans , Bernois , pénétrant dans une
succursale cle la sociélé de consommation,
s'élança vers le comptoir , s'empara d'une
serviette contenant 410 fr .  et prit la fuite.  Les
cteux vendeuses se mirent à crier , alarmant
ainsi le voisinage. Des passants s'élancèrent à
la poursuite du malfai teur  qui fut finalement
arrêté. Il s'agit d'un ouvrier tailleur actuelle-
ment en chômage.

Noyé
A Claris , hier lundi , un garçonnet de onze

ans ,. Georges Stiissi , voulant  f ranchir  une
nappe d'eau recoin crie cle glace sur une car-
rière , est tombé dans l' eau , la glace s'étant
brisée , el s'est noyé.

Un assassin arrête
La gendarmerie vaudoise arrêtai t  il y a une

dizaine cle jours , à Chardonne un vagabond di-
sant s'appeler Scheiffer ou Goiitellier. La Sû-
reté constata qu'il étai t  signalé ele France pour
vol. Or, la police française informée vient de
faire savoir cpie Goiitellier était inculpé par le
juge d'instruction cle Villefranche cle l'assassi-
nat d'une demoiselle âgée , commis au début de
janvier, à Marbore (Rhône). Ce\ individu va
cire remis aux autorités françaises.

T remblement dc terre

L'observatoire sismologique de Zurich a. en-
registré dimanche, à 21 h. 9 m., une secousse
sismique de faible intensité dont le centre ne se
t rouvai t  qu 'à 45 km.  A minui t  22 , une nouvelle
secousse a élé ressentie. Le tremblement dé-
terre a dû se produire à Frauenield,

Après une exhumation
L'examen auquel on vient de procéder, à

Berne , sur les viscères de l 'aidc-fossoyeur
de Porrentruy Fernekess, aurait , lassure-t-on,
donné un résultat négatif el toute idée d'em-
poisonnemvmt devrait être exclue.

BULLETIN MÉTÉOROLOGI QUE
10 janvier

BAROMÈTRE

Le problème
des dettes de guerre

Washington , 19 janv ier .
(Renier . )  — M. Stimson , ministre des

affa i res  étrangères, a déclaré hier que l'atli-
tude prise par les Etats-Unis à l'égard des
obligations des dettes ne s'était pas modifiée
depuis les communiqués faits à propos dc la
visite de M. Laval. Il a a joule eiue c'était à
l'Europe à prendre 1 initiative, mais que l'Amé-
rique ne ferait aucune déclaration ni ne pren-
drait  aucune mesure ayant pour but d'aider
l'Europe.

Le secrétaire d'Eta t s'esl loutefois refusé à
discuter  l'attitude epic prendraient, les Etats-
Unis dans le cas où les nations débitrices eleman
deraient une prorogation du moratoire Hoover
Il semble cependant que , si désintéressée que
soit l' administration à l'égard des nouveaux
aménagements des nations débitrices, l' a t t i -
tude prise par le Congrès rend impossible
toute mesure ele ce genre. On suppose cpie
si une proposit ion formelle dans ce sens était
reçue, elle serait immédiatement transmise au
Congrès, qui la rejetterait.

La déclaration (ministérielle
française

Paris , 19 janvier .
Selon le Matin , M. Laval sc prononcera, dans

la déclarations ministérielle de cet après-midi ,
mardi , pour une courte prolongation du mora-
toire Hoover , au bénéfice de l'Allemagne.
M . Laval ne fera aucune al lusion à l'ajourne-
ment inévitable, maintenant  p lus que pro
bable, de la conférence de Lausanne. A ce sujet ,
en effe t , l' init iative doit venir de Londres. Or ,
le.s conversat ions f ranco-br i t ann i ques ne sont
pas encore terminées. Il paraît douteux qu 'elles
aboutissent à temps. La vérité, poursuit le
Matin , est que les grandes puissances compren-
nent par fa i tement  que le prochain de^bat ne
peut avoir mu- utilité quelconque que dans la
mesure où les créanciers ct les débiteurs auront
préalablement réalisé le f ron t  commun. Au
demeurant , il -n'y a pas, à proprement parler ,
di'urgence pour l'Europe ; epioi qu 'il en soit , la
conférence de Lausanne pourrai t  en toul  cas
se réduire à une simp le réunion des ministres
des finances et même d'experts dûment man-
datés.

Plus tard , on avisera . Encore faut- i l , dit lc
Malin , cpie, d'ici-là, l'Angleterre ait eu le loisir
d'apercevoir pleinement le danger que consti-
tuerait  pour  elle une économie allemande
libérée de toule  charge et redoutablemen l prête
à mettre en valeur ses inépuisables ressources.

Les voix de Berlin
Puris, 19 janvier .

On télégraphie de Berlin au Temps  :
On commence à s." rendre compte, tou t au

moins dans quelques milieux , cpie le gouver-
nement allemand ne pourra pas réaliser son
programme d'annulation immédiate et comp lète
eies réparations.

M. Schwai'zschild écrit dans lc Montag
Morgcn , organe de gauche :

> Chacun sait qu 'on ne peut pas décider
à Lausanne autre  chose quv de nouveaux allé-
gements pour l'Allemagne. Qu 'il s'agisse d' un
délai de quelques mois ou d' un an ou deux
ans, il esl certain que le moratoire sera pro-
longé et cpie l'Allemagne ne fera plus de paye-
ments d'ici longtemps. Mais quiconque connaît
la situation réelle et l'opinion de l'étranger sait
qu 'on ne peut obtenir davantage . Il esl impos-
sible que les espoirs populaires d'une libé-
ration totale pour tout l'avenir se réalisent. »

A ceux qui répondent : « 11 faut demander
le plus pour avoir le moins » , M: Schwarzschild
rép lique « que du point de vire intérieur , c'est
là une tactique qui peut être fatale ; elle sera
utilisée par les adversaires de M. Briining pour
faire des résultats obtenus à la conférence ,
quels qu 'ils soient , un échec de sa politiepie » .

Dans la Welt «m M ontag,  M. Breitschcid
aff i rme également que les solutions allemandes
ne pourront être réalisées intégralement.

« Certes, dit-il , M. Bruning aurai t  la possi-
bilité de déchirer le plan Young et de déchaîner
ainsi  les conséquences économiques et politiques
qu 'un tel acte entraînerait infailliblement. Il
auràil fa i t  un geste héroïque , mais la situa-
tion de l'Allemagne ne ferait qu 'empirer . Je
croirais presepie que Hitle r lui-même, s'il était
au pouvoir , hésiterait à faire ce geste déses-
péré. »

D' aulre  pari , dans un discours qu il a pro -
noncé à Magdebourg au cours d'une réunion
commémoralive de la fondation de l'empire
allemand, le présidenl de .l' association du
Casque d 'acier . M. Seldte, à déclaré que, dans
le cas où le chancelier Briining dirait un < non »
pur  ct simple , au sujet des réparat ions , le.s
Casques d' acier proclameraient au peuple alle-
mand tout  entier que l'association des anciens
soldats se solidarise avec le chancelier.

« D'ailleurs, a conclu M. Seldte, le chef f u t u r
ele l' Allemagne ne devra pas se contenter d'un
geste négatif , il devra en outre deVclarer au
monde -la volonté ferme de relèvement ct de
reconstruct ion de l'Allemagne. Nous , les anciens
soldats du f ront , nous ne pouvons ni ne vou-
lons céder el nous vaincrons après avoir semé. »

L'Est.honie et la Lettonie
R'_ «, 19 janv ier .

( Havas . )  — Les minis t res  des affaires étran-
gères d'Eslhonie e-t de Lettonie ont procédé à
un échange ele vues sur la collaboration de
leurs deux pays tant à Genève que dans les
négociations en vue d'un pacte de non-agres-
sion avec les Soviets. Ils se sont trouvés en
p a r f a i t  accord.

Une conférence économique lelto - estho-
nienne se réunira prochainement.
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DE LA DERNIERE HEURE
Le discours du trône à Belgrade

Bel grade , 19 janvier.
(Ava la . )  — Ouvrant la session du Parlement

yougoslave, le roi a prononcé le discours du
trône, disant notament :

« Les vestiges du passé ont empêché le
développement intégral de toutes les forces
nationales dans l' unité et l'harmonie indispen-
sables. Si nous réussîmes à vaincre tous les
ennemis extérieurs, il fu t  plus difficile ele
triompher des partis. L'unité nationale et la
sécurité de l'Etat ne peuvent pas faire l'objet
d'un compromis. »

Le roi rappela ensuite la transformation qui
a suivi 1929. Il fi t  remarquer que tes élus de
la nation se réunissent à une heure part iculiè-
rement grave. <> La crise atteint le monde ; elle
ne s'arrête pas aux frontières du pays. La
Yougoslavie s'associe à toute solution d' ordre
international. Elle entend demeurer en  paix
avec tous les Etats. Elle entend assumer tous
les sacrifices touchant le problème du désar-
mement. Quant aux réparations, elle conti-
nuera à adopter la même attitude, dictée par
les intérêts de la nation. »
L'élection présidentielle d'Argentine

Buenos-Ag rvs , 19 janv ier .
(Havas . )  — Le gouvernement provisoire a

fixé au 30 janvier la réunion des collèges
électoraux pour l'élection présidentielle indi-
recte qui devra être confirmée par un vote du
Parlement. Le triomphe du général San Justo
'esl considéré comme certain.

La persécution au (Mexique
Rome, 19 jan vier .

L 'Osservatore romano, continuant son exposé
sur la sit uation religieuse actaielle au Mexique ,
poursuit 1'énumération sommaire d«s actes et
des mesures récemment prises contre le clergé.

Voici une partie de la conclusion de cet
exposé : « On peut douloureusement prévoir
cpie dans peu de temps l'assistance rcligi-eusc
aux fidèles sera , de fait , rendue impossible dans
toute la République, et cela à la suite des
agissements du gouvernement qui avait permis
la liberté du culte et qui se vante aujourd' hui
encore de l'applicatic-n loyale du modus Vi-
vendi. »

L'organe du Saint-Siège fait  remarquer que
par contre, le gouvernement soutien t « quel-
ques soi-disant prêtres schismatiques, très peu
nombreux en vérité, qui lurent les discip les
du fameux patriarche P-erez, mort il y a quel-
ques semaines, réconcilié avec l'Eglise » et qu 'il
protège la propagande protestante, surtout dans
les écoles.

L'article de l'Osseri>afore romano constitue
un véritable avertissement. Le modus Vivendi
d-e 1929 n ayant établi aucune relation diplo-
matique enlre le gouvernemenl mexicain et le
Saint-Siège, celui-ci ne peut intervenir qu 'au
moyen d'une action morale.

Le 10mo anniversaire
du couronnement de Pie XI

Rome, 19 janvier.
La cérémonie solennelle qui se déroulera ,

le 12 février, dans la basilique de Saint-Pierre ,
à l'occasion du 10me anniversaire du couron-
nement de Pie XI , sera radiodiffusée par le
poste de la Cité du Vatican.

Le prince Humfo ert d'Italie
et le Pape

Rome, 19 janvier.
Au cours de l'audience qu'il a obtenue, M. de

Vecchi, ambassadeur d'Italie auprè s du Vati-
can , a remis au Souverain Pontife  une lettre
autographe du prince héritier le remerciant
pour sa nomination dans l'Ordre du Christ.

Bagarre politique
Berlin , 19 janvier.

( W o l f f . )  — Une fusillade s'est produite
vers 1 heure du matin, entre nationalistes
sociaux ct communistes, à Reinickendorf-Est.
On compte deux morts, un blessé grièvement
at teint  et six moins gravement. Les deux lues
sont des hommes de 50 à 60 ans, un de chaque
parti. La police a procédé à cinquante arresta-
tions.

Mort de M. Jean Thébaud
président de l'assemblée française

des mutilé, de la guerre
Paris , 19 janvier.

L'Association générale des mutilés de guerre
et anciens combattants vient d'être douloreuse-
ment éprouvée par la mort de son président,
M. Jean Thébaud , avocat à la Cour de Paris,
grand anutilé de guerre, chevalier de la Légion
d'honneur , médaillé militaire ct croix de guerre,
décédé samedi 16 janvier , après une courte
maladie.

Le disparu , qui était également membre de
l'Ofice na '.ional des mutilés et anciens combat-
tants et administrateur de ila Confédération
nationale des anciens combaltanls ct victimes
de la guerre, était universellement aimé et
estimé dans les milieux anciens combaltanls ,
où il militait depuis de nombreuses années et
où il tenait urie place pré pondérante.

Peu de jours avant sa mort , il put revoir
son ami ct frère d'armes, le R. Père Pioche,
de Metz. Fidèle dans ses amitiés, il est de ceux
qui n'aura pas fait mentir  la devise « Unis
etomine au front » . M. Jean Thcbauei a f f ron ta
d 'ailleurs les derniers combats avec un courage
chrétien , digne de celui qu 'il montra sur les
champs dc bataille.

Ecrasé par une automobile
Lenzbourg , 19 janv ier .

Une automobile venant d'Aarau a écrasé un
ouvrier âgé de 65 ans nomme Hunzïker, d'Aa-
rau , qui se rendait à Niederlenz . L'automobi
liste conduisit sa victime au poste de police
où l'on constata que le malheureux ouvriei
avait cessé de vivre . Selon le conducteur, Hun-
ziker se sérail jeté diieelement contre la voi-
ture.

Démarche de M. Laval
auprès da gouvernement américain

Washington, 19 janv ier .
(Ren ier .)  — M. Laval a fa i t  une démarche

auprès des Etats-Unis., en ce epi i concerne la
possibilité d' une prolongation du moratoire
Hoover.

Wotshingfo/i, 19 janvier.
(Rcuter .)  — C' est par l'intermédiaire de

M. Edge, ambassadeur des Etats-Unis à Paris
que M. Laval a effectué sa démarche. Celle-ci
a suivi la remise récente d'un mémorandum
par M. Stimson à M. Claudel , ambassadeur de
France à Washington , précisant l'attitude des
Etats-Unis sBr la question des dettes. Cette
dernière reste conforme à celle exposée dans
la déclaration qu'a faite M. Hoover à M. Laval ,
suivant laquelle toule in i t ia t ive  en cette ma-
tière incombe à l'Europe.

Washington, 19 janvier.
( R c u t e r . )  — Les milieux officiels estiment

i[iie la démarche cle M. Laval auprès de
M. Stimson a pour but de savoir s'il est pos-
sible que l'opposition manifestée par le Con-
grès à l'égard d'une réduction ou d'une annu-
lation des dettes scit modifiée. M. Laval a
informé M. Edge epi 'i l  lu i  est impossible de
suggérer au Parlement de proroger le mora-
toire accordé à l'Allemagne sans connaître
l'op inion de l'Amérique à ce sujet. On précise
toutefois que la question ele l' extension du
moratoire pour une période désignée n'a pas
été soulevée.

La conférence du desarmement
Washington, 19 janvier .

(Ren ier . )  -— Au cours des derniers entretiens

qu'il a eus avec les délégués américains à la
conférence du désarmement , M. Stimson a sou-

ligné les grandes lignes de la politique qu 'il

suivra à Genève.
La délégation américaine devra coop érer dans

la plus large mesure possible avec les autres
nations afin d'assurer lc succès de la confé-

rence. Mais elle devra notamment faire res-

sortir que les Etats-Unis ne sont pas disposés

à ramener l'effectif de leurs forces terrestres

en-deçà de son chiffre actuel , M. Stimson a

exprimé l'espoir de voir cette réunion adopter
un projet de désarmement conforme au point

de vue américain , c est-a-dire prévoyant un
désarmement par voie de limitation directe des
armements et non au moyen dc limitations
budgétaires. M. Stimson a a jou té  que les pro-
blèmes politiques cle l'Europe n'intéressent pas
les Etats-Unis ct que , par conséquent , ce pays
ne pouvait pas s'en occuper ni p artici per à
des mesuras visant à garantir sa sécurité.

L'élection présidentielle allemande
Berlin , 19 janvier .

Voici un passage du mémoire dans leiepiel

Adolf Hitler donne le.s raisons de son refus

d' accepter la réélection du maréchal Hinden-

burg par le Reichstag :
« Je considère cpie tout événement pouvant

amener l' abolition du système actuel est un

gain pour l'Allemagne au point de vue exté-

rieur. C'est à mon avis la seule possibilité dc

faire dc nouveau de la nation allemande un

membre précieux de la communauté des Etats

civilises.
i On ne donnera quel que chose à l'Allema-

gne que lorsqu 'elle aura quelque chose à offrir .
« La difficulté effective d' exécuter certains

traités qui seront transformés est une situation

jur id i que normale.
« La question de la réhabilitation de l'Alle-

magne en politique extérieure est , en f in dé-

compte, une cpiestion de réhabilitation morale
de notre peuple à l'intérieur.

<: Il s'agit de supprimer un système qui
restera lié dans l'histoire à la période de
dépression interne et externe de notre peuple ,

période qui a commencé en novembre 1918 et
qui prendra bientôt fin.

<; C'est pour ces raisons que j 'ai dû repous-
ser les tentatives de. sauver, par les moyens
prqposés, un système dont l'abolition est la
condition de vie de la nation allemande. »

Un nouvel Etat de Mandehourie
Londres , 19 janvier .

On mande de Tokio au Times :
Suivant des informations parues dans la

presse locale , „a création du nouvel Etat  mand-
chou serait en bonne voie. Au cours d' une con-
férence à laquelle plusieurs princes mongols
ont  pris pari , la composition du nouveau gou-
verni-ment mandchou aurai t  été arrêtée. Le
général Ma serait gouverneur et il est possible
cpie Pou Yi , ancien empereur mandchou , soil
nommé prince président.

Suivant  l 'Asahi , le Japon fournirait le noyau
de la police mandchoue et assurerait la défense
du territoire el interviendrai t  en cc qui con-
cerne la politiepi e étrangère . L'appellation de
cet Etal  serait » Etat  libre ele Mandehourie » .
Il adhérerait  au principe de ila porte ouver te
et du libre échange.

Mort de l'évêque anglican Gore
Londres,  19 janvier .

L'évêque Charles Gore est décédé à l'âge de
79 ans. Il était le fils d'une des filles du comte
dc Bessborogh, chanoine de Westminster
(1894-1902;, chapelain royal , évêque successi-
vement de Woreester, Birmingham et Oxford.
Mgr Gore a été un théologien cl une extrême
fécondité. 11 a .publié nombre d'ouvrages : Le
Saint-Esprit et l 'inspiration (1890) . La mission
de l 'Eglise (1891), La Foi du chrét ien  (1895),
Le Sermon sur la montagne (1896) , Le Corp s
du Christ  (1901), La Foi permanente (1905),
La relig ion ct l 'Eg lise (1916) , La divinité du
Chtist (1 920 ), Christ el la sociét é (1928), etc.
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VARIÉTÉS
COMMENT LA LONGUEUR

DE L'ANNÉE FUT DÉCOUVERTE

De M. Colsworth , epi i a consacré quarante
années à retracer l 'origine des calendriers en
Egypte, en Syrie , en Chine, au Mexi que , au
Pérou et en Europe , el qui est actuellement
directeur de l 'International « Fi.ed Calendar » ,
Lvmgue, à Londres :

Le calendrier , sous formes diverses , a été
la condition cle toute civilisation. Aucune civi-
lisation n 'aurai t  pu se développer sans l 'usage
d' un calendrier ejui permet de se rendre compte
du temps duran t  lequel devra durer , jusqu 'à la
prochain'.' récolte, la réserve de vivres , soit qu 'il
s'agisse de grain , de frui ts , de poisson, de
gibier ou de viandes. Leur calendrier était  indis-
pensable pour déterminer la quantité de grain
qu 'on devait réserver pour les semailles et
l'époque à laquelle chaque espèce de celles-ci
devait être semée ou plantée.

Le bien-être de l'humanité dépend de la
connaissance de la longueur exacte de l'année
et de l 'application prat i que de cette con-
naissance pour établir  de la régularité dans
les affaires domestiques, nationales et inter-
na tionales.

La régularisation de presepie toutes les gran-
des affaires des nations et des individus est
basée sur la constitution et l 'usage du calen-
drier annuel que chaque gouvernement et toute
grande religion établissent à l'avance chaque
ann/e.

Le calendrier a toujours été d'une ut i l i té
essentielle pour permettre ù chaque gouverne-
ment et collectivité d'établir le budget de ses
dépenses, d encaisser son revenu en temps utile
et de tenir en ordre loules les affaires adminis-
tratives, législatives, jud iciaires et publiques.

Dans toutes les nations , les prêtres-astro-
nomes établirent d'abord le calendrier de la
marche des saisons en faisant correspondre
leurs compilations avec le cycle al ternant de
29 et 30 jours de la lune. Ensuite , ils p lan-
tèrent des mats et p lus tard des colonnes en
p ierre pou r marquer à l'horizon les points du
lever et du coucher du soleil , les jours le.s plus
longs et les plus courts (les 21 juin et 22 décem-
bre environ), ainsi qu 'ils les voyaient de leur
poirit central fixe d'observation.

En comptant les p hases de la lune duran t
lesquelles le soleil paraissait se mouvoi r entre
ces points extrêmes du lever du soleil , le.s
observateurs remarquèrent que le soleil se
lève en plein est et se couche en plein ouest
seulement vers le 21 mars et le 23 septembre ,
alors que le j our et la nui t  sont d'égale lon-
gueur.

Plus tard , ils découvrirent que les levers dc
soleil erraient  entre ce point p lein est et ces
points  extrêmes du solstice d 'été et du solstice
d'hiver , indiquant ainsi quatre saisons, longue
chacune de plus .de trois mois lunaires. Par
ces périodes de quatre saisons, ils évaluèrent
approximativement la longueur de. l'année à
environ douze mois lunaires ayant au lolal
354 jours, soi t 11 jours Vt de inoins que la
longueur de l'année.

Ces méthodes furent  employées par les
civilisations celles et druidiques de l 'Europe du
nord , ainsi que par les Indiens -constructeurs
de t u m u l u s  de l'Amérique du nord. Elles sont
encore en usage parmi les Indiens américains.

Au fu r  et à mesure que les populations
augmentèrent , le besoin d'une plus grande
quanti té d'aliments sc fit sentir. Cela engagea
les prêtres observateurs à faire de nouvelles
reedierches jusqu'à ce qu 'ils découvrirent que
des dates plus favorables pour les semailles, etc.,
pouvaient être déterminées (ainsi que le font
maintenant  les indigènes auteurs  du calendrier
_e Bornéo) en compar ant  les longueurs d 'om-
bres projetées par les mâts verticaux à midi
avec les longueurs d'ombres saisonnières que
les prêtres , leurs ancêtres , avaient marquées
sur leurs verges de mesurage et leur avaient

léguée? en vue d'indiquer quand chaque espèce

de graine devait être semée, etc.
Les premiers Egyptiens , les Mexicains et les

Incas de l 'Amérique du sud perfectionnèrent
la méthode du mât solaire en construisant des
obélisques élevés ou pylônes, afin d'obtenir
des indications de dates plus exactes pour les
semailles, etc., et cela en raison de la diffé-

rence p lus grande dans les longueurs d'ombres.
Par ces moyens et grâce aux j ours repérés, ils
se rendirent comple que la longueur de
l'année devail être «ntre 360 et 370 j ours.
Comme le soleil est plus brillant et le.s ombres

plus nettes là où ces peuples habitaient auprès

des tropiques, des mesurages précis y étaient

plus possibles qu 'aux latitudes p lus élevées.
Plus tard , les Egyptiens obtinrent une plus

grande exacti tude en élevant des obélisques dc

plus grande h auteur  sur  des pyramides tron-

quées. Au cours dc ces expériences , ils décou-

vrirent que , en construisant  une pyramide

atteignant une plus grande hauteur e^ ayant son

côté nord en inclinaison vers le soleil à midi

lors de notre 2 mars (époque à laquelle leur

saison printanière de croissance commençait),
il leur était plus facile de trouver la longueur

de l'année en mesurant  l'ombre se raccourcis-

sant lc. plus à midi , quand elle croise la verge

de 'îhesurage mobile secrètement placée alors

par les prêtres à cel effet  sur la ligne d'ombre

dc midi.

___utomobi!îsme
Nouveaux modèles

La présentation des nouveaux modèles Ford

n'aura vraisemblablement lieu que dans quel-

ques mois. Des nouvelles de N'ew-York , à ce
sujet , sont affirmatives.

Les nouveaux modèles seraient nu nombre

de trois.

Le rall ye de Monte-Carlo

Hui t  concurrents (donl le coureur français
Boil lot )  sonl partis vendred i d 'Athènes et 57 onl
qui l le  Umea le même jour , pour participer au
rall ye automobi le  de Monte-Carlo.

Umea (au nord dc- la Suède) el Athènes sont
à quelque 1000 kilomètres de Monte-Carlo el
les deux parcours sont également difficiles.

L'arrivée des concurrents à Monte-Carlo eloit
avoir lieu demain , mercredi, 20 janvier.

el or de la Fédération a é r o n a u t i que internatio-
nale pour 1930 a été accordée au général Balbo ,
ministre de l' a i r  i ta l ien , pour la traversée de
l'Atlantique sud , qu 'il accomp lit  à la tête d' une
escadrille de 12 hydravions.

Pour 1931 , la médai l le  d' or a élé décernée
au commandant  Eckener, dont les différents
voyages avec le Graf-Zeppelin ont fail  Félon-
ncmenl  du monde entier.  Ces deux nouveaux
t i tu l a i r e s prennent ainsi place aux côtés de
Costes (1929), Hinckler (1928), Lindbergh
(1927),  sir Alan Cobham (1926) et cle Pinedo
(1925) . C'est en 1925 que fu t  créée cette
dist inction.

* * *
Quel est le record du monde de durée ? A

la réunion de la Fédération , vendredi soir , on
a annoncé comme officiel  le record des avia-
teurs américains Frederick Brossy et Walter
l.c-ss, à bord d' un monop lan muni  d' un moteur
à huile lourde. Ce record est de 87 heures et
les deux Américains succèdent ainsi à Bos-
soutrot et Rossi , qui  avaient tenu l' a i r , en mars
dernier , 75 heures et 23 minutes.

La fin d'un beau raid
L'aviateur Mac. Intosch et Mmc Wcstenra, de

retour d' un voyage de tourisme dans  la colonie
du Cap , ont at terri , ' dimanche, à l' aérodrome
de Staglane (Grande-Bretagne) .

Ils ont ainsi terminé leur randonnée de
23 ,000 milles , effectuée avec un monoplan de
105 CV, en 235 heures ele vol.

Pa r t i s  le ; G novembre, par la l-'rance, la
Suisse, l'Italie, la Grèce , l'Egypte, l'Ethiopie,
l'Afrique orientale anglaise , le Congo belge , lc
Transvaal, ils ont fa i t  demi-tour au Cap, pour
revenir par le Mozambi que , le Congo belge ,
le Sahara , l'Algérie et l'Espagne.

On arrête la construction d'un « Do-X » anglais

La construction d'aéroplanes géants du type
Do-X , commencée il y a, trois mois par les
ateliers d' une grande fabri que d'aérop lanes
ele Soulhampton (Ang leterre) , vient d'être sus-
pendue.

Des négociations dont on ignore l'issue ont
eu lieu entre le ministre de l 'Air britannique
et le directeur de ces ateliers .

La sécurité en aviation commerciale

Pour un total  de 1 mill ion 780 ,000 kilomètres
dc vol  sur le réseau aérien international de-
là Suisse, onze atterrissages forcés hors d' un
aérodrome régulier ont élé enreg istrés seule-
ment pendant  la dernière saison. Sur un par-
cours cle 375,693 km., nous comptons un de ces
atterrissages involontaires pour cause d' avaries
aux avions , et pour des raisons atmosphéri ques ,
un atterrissage par 313,077 km.

En 1926, un atterrissage forcé pour cause
d'avaries aux avions s'effectuait par 44 ,813 km.
et un pour raisons atmosphériques par 84 ,025
kilomètres.

Par les améliorations constantes du matériel
volant autant  que par celles des services mé-
téorologiques, le risque cle ces atterrissages a
donc pu être fortement  diminué.

LES SPORTS
Le championnat suisse de football

Dimanche, Zurich , qui a perdu son bel al lant
de naguère, a subi une seconde défai te , tandis
que Young-Fellows a dû laisser un point  à
Berne. Etoile-Carouge a élé assez nettement
ba t tu  par Bienne, cependant que Grasshoppers
et Young-Boys ont battu , respectivement, Aarau
ct Old-Boys.

En tête des classements de la ligue nationale ,
on trouve , dans le premier groupe , Zurich
(10 matches joués et 16 points) ,  Young-Fellows
(9 et 14), Chaux-de-Fonds (10 et 13) et Urania-
Genève (10 et 13) ; dans lc second groupe ,
Grasshoppers (10 et 14), Bienne (9 et 13), Etoile-
Carouge (11 et 11),  Servette et Young-Boys
(tous deux 8 matches joués et 9 points).

En première ligue , on n'a joué cpie dans le
premier groupe. Stade-Lausanne a remporté
enfin une victoire , tandis que Cantonal-Neuchà-
lel a battu de peu Monthey-Sporls.

Voici le classement actuel de ce premier
groupe :

Joués G»giés Nul s Perdus Points
Lausanne-Sports 8 8 0 0 16
Racing-Lausanne 8 4 2 2 10
Olten 8 4 2 2 10.
Granges 8 4 1 3  9
Fribourg 8 3 3 2 9
Canlonal-Ncuchâtel  9 3 3 4 8
Soleure 9 3 1 5  7
Monthey 9 1 2  6 4
Stade-Lausanne 9 1 1 7  3

Lcs courses nationales de ski, à Zermatt

L'Allemagne ne sera pas représentée offi-
ciellement aux prochaines courses nationales
suisses de ski , à Zermatt , mais le « Deutsche
Skiverband » a autorisé Toni Schmid , l' alp i-
niste munie-bois qui a réussi la première
ascension de la paroi nord du Cervin , l'an
passé, en compagnie de son frère , à prendre
part  aux courses.

Toni Schmid appar t ien t  à une élite de skieurs
munichois spécialisés dans les épreuves cle
descente et de saut. Plusieurs fois , il s'est
assuré de bonnes p laces dans des concours de
saut et il est hors de doute que, à Zermatt ,
il ne fasse l'impossible pour obtenir un classe-
ment honorable.

L'Italie, de son côté , enverra probablement
quelques-uns de ses meilleurs hommes, choisis
dans les rangs de ceux qui n 'ont pas pu prendre
part aux Jeux de Lake-Placid (Etats-Unis).  C'est
ainsi qu 'on verra Einilio Ramella , de Biella ,
et Giuseppe Zanon , de Viano, qui sont deux
skieurs internationaux de grand fond. L un et
l' autre sont capables de se bien classer à
l'épreuv e dc fond.  Il sera des plus intéressants
de voir ces hommes en lut te  avec les meilleurs
skieurs suisses.

Les courses hippiques de Saint-Moritz

Les prochaines courses hipp iques in te r -
nationales de Saint-Moritz remporteront un
grand succès.

En effet , à la clôture des inscri ptions, on a
totalisé le nombre de 70 chevaux engagés,
représentant six pays, soit la Suisse, l'Allema-
gne, l'Autriche, l'Italie, la France et la Tchéco-
slovaquie.

Les championnats cyclistes

L'Union véloci piidiejue i ta l ienne  se propose
de faire disputer  le championnat du monde
cycliste sur route sur un circuit de 57 km., à
couvrir quatre fois par les coureurs profes-
sionnels et trois fois par les amateurs.

AVIATION

A la Fédération aéronautique internationale

Le.s t ravaux ele la conférence extraordinaire
dc la Fédération aéronautique internationale
ont pris l in samedi , Les princi pales décisions
prises sont les suivantes :

1° La créa t ion  d' un nouveau mode de Con-
trôle pour les records de distance en ligne
droite sans escale , permettant au p ilote ele se
faire contrôler  à des points déterminés d'avance
ct distants d'au moins 1 ,500 kilomètres, dans
le but  de pouvoir  se ta i re  compter la distance
effective couverte par lui  ;

2" La révision complète de la liste eles
records du monde, de nombreux records avec
charge ut i le  epii ne répondent p lus à la situa-
tion actuelle devant disparaître -,

3" La création d'un record du lour du monde
doté d'une coupe offerte par le prince Bibesco ,
président de la Fédération aéronautique inter-
nationale.  Ce. tour du inonde comportera un
itinéraire net tement  établi , et les concurrents
pourront  prendre le départ el un point ou a
proximité d' un point situé sur cet i t inéraire ;

4" La création ele records du monde pour les
appareils à surface tournante  (autog ire , par
exemple) et également pour les appareils am-

p hibies ;
5° La création d'un record du monde dc

distance en ligne brisée.
Toutes ces propositions seront étudiées dans

les Aéro-Clubs de chaque pays, et par la com-
mission spor t ive  de la Fédération aéronau ti que
internationale, que préside le co inniandanl
Uirschauer.

* * *
Ainsi  que nous l'avons annoncé , la médai l l e

Gchos de p artout
LE LUXE ET LA FISCALITÉ

Dc Maurice Prax , dans le Pe tit Parisien :
Rongé , dévoré par une fiscalité féroce , notre

commerce de luxe se résigne à se défendre. A
Paris , à Nice , en d' aut res  grandes villes, les
commerçants dits de luxe , mettant en commun
ct leurs intérêts el leurs lourdes difficultés pré-
sentes, ont pris la résolution de se grouper et
de s'entendre.

Les circonstances actuell-es, qui ne sont pas
précisément' favorables , devraient , au moins ,
nous permettre et permettre à nos législateurs
de rectifier quel ques pesantes erreurs  écono-
miques dont nous supportons aujourd 'hui tou-
tes les amères conséquences; Un jour , en un
moment ejui , comme celui crue nous traversons,
n 'était  pas des p lus idylliques, on a décidé,
chez nous , ele faire payer au luxe , au luxe du
bon pays de France , qui  est , par essence, le
pays de luxe ,- une formidable rançon. Des
taxes , des surtaxes , des dîmes et des amendes
se sont abat tues sur notre luxe- , sur no t re  pré-
tendu luxe. Et , c-n un  c l i n  d'oeil, presque toul
ce que produit , fabri que ou construit  la France
devin t  du luxe. Le vulga i re  parap luie , epi i , sous
le ciel assez fréquemment couver! de nos pro-
vinces, ne manque pas d 'ut i l i té , f u t  un  objet
de luxe. Des chaussures , des chapeaux , des
étoffes, des draps de lit , des meubles, des
autos de cinq chevaux, des victuailles furent
d'emblée qualifiés de luxueux.  Aussitôt , le fisc
sc jeta sur ce- l l ixe i n f o r t u n é  cl se mit  en
ili-voii - ele le dévorer.'

LES DÉPUTÉS A LA CHAMRRF FRANÇAISE

D'un jou rnal  parisien :
A la f in  de chaque législature,  un certain

nombre de députes annoncent qu'ils ne se
représenteront pas. Si l 'on étail mauvaise
langue , on pourrait prétendre cpie , s'ils renon-
cent à solliciter un nouveau mandat , c'est
qu 'ils n 'ont aucune chance d'être élus.

D'ailleurs, ce n'est pas toujours  exac t .
Beaucoup ont cru , en entrant  à la Chambre,

qu 'ils pourraient y faire quel que e-hose. A
quelque part i  qu 'ils appar t iennent , les nou-
veaux élus sonl immédiatement noyautés dans
un groupe et , à partir  de ce moment-là, ils se
rendent compte de leur impuissance indivi-
duelle. Ils peuvent faire des démarches , rendre
des services à leurs électeurs, prononcer même
de temps en temps quelques mot?, mais quel-

que espoi r qu 'ils aient pu avoir d« se mettre
en valeur au Palais-Bourbon , ils doivent y
renoncer parce qu 'il faut  tout  un temps

d'acclimatation avant  de prendre son vra i  rang .

MOT DE LA FIN

Deux Parisiens en se rencontrant :
— La Bourse reprend !

Moi je suis bien t r a n q u i l l e ,  elle ne me
reprendra plus  rie n ! Elle m'a ru iné :

Publications nouvelles
Les Suisses dans le vaste monde. — Ouvrage

publié par la Nouvel le  Société helvéti que el
la commission des Suisses à l'étranger. Ré-
diaclion : A. Lactt , professeur , Zurich, Edi-
tions : Saelag, Genève. Prix de ven te  en
magasin : Fr. 10.— . Prix de faveur accordé
aux Suisses à l 'étranger et aux membres de
la N. S. IL , à condi t ion que la commande
soit adressée au secrétariat des Suisse s à
l'étranger : Fr. 5.—. Frais d' exp édition à
l'étranger comme impr imé recommandé :
Fr. 1.40. Format 17X23 cm. Edition f ran-
çaise : 336 pages , dont 64 pages d ' i l lustra-
tions. Secrétariat des Suisses à l'étranger ,
Bundesgasse , 40 , Berne.

Un dixième du peup le suisse vit à l'étranger :
un cinquième de notre popula t ion  a passé une
partie au moins de son existence au delà de nos
frontières. Ce sont souvent ceux de nos con-
citoyens les plus qualifiés et les plus entrepre-
nants qui ont répondu à l' appel des vastes
champs d' activité qui s'ouvrent  au loin. La
Suisse de l 'étranger, de son côté , restitue sans
cesse, à notre culture et à l'organisme écono-
mique  na t iona l , les éléments les meilleurs qui
la comp osent. Nos compatriotes du dehors nous
apportent  des idées nouvelles : ils nous font
bénéficier de leurs exp ériences , du sens aigu
des réalités qu 'ils ont acquis  au cours de - la
lulte parfois très rude eju 'ils ont dû mener
peur  se frayer un chemin.  Leur fidélité au
pays rempli t  notre ceeur ele grat i tude.  Leurs
hommages enthousiastes , qu 'à chaque fête du
1er août ils font monter  de partout  vers la
patrie , ne laissent pas cle nous toucher.  Nous
admirons , lorsqu 'un appel leur vient du pays ,
leur libéralité ct leur esprit  de so l ida r i t é ,
ma in tenan t  surtout , où des mill iers d'émigrés
sont dans une situation i n f i n imen t  plus précaire
que leurs frères restés au pays.

L-e retour volonta i re  dc 25,000 hommes en
état de porter le.s armes , au début  de la guerre
mondiale, la fidélité dont  beaucoup de- 11< » s
concitoyens à l 'étranger ont fai t  preuve , à cet te '
époque , en défendant  sans ostentation, mais
avec fermeté , le point de vue suisse conlre les
jugements injustes et la propagande indiscrète,
l ' ina l té rab le  complaisance , l' abnégation et le
désintéressement avec lesquels des mil l iers
d' entre eux n 'ont cessé ele se dévouer aux
intérêts du paies et à ceux de la colonie, tout
cela a f ini  par impressionner. Noire presse,
au jourd'hui , s'intéresse à ce epii touche les
Suisses à l'étranger. Elle parle volontiers de
nos colonies ; elle enregistre avec p la i s i r  les
succès remportés par  nos compatr iotes  du
dehors et les honneurs qui leur sont dévolus .

L'ouvrage, Les Suisses dans le vaste monde ,
nous transporte en plein clans la vie des Suisses
à l'étranger. Il nous décrit , en d'intéressantes
biograp hies, la carrière d hommes eminents
parvenus au succès par leurs propres moyens.

Un chapitre particulier traite de l'émigration
tessinoise'. Viennent  ensuite des monographies
sur les colonies suisses de Paris, Milan , Bcr-
game, Venise , Gênes , Nap les, sur celles dc
Hongrie, de Roumanie , du Danemark , d 'Angle-
terre, d'Egypte , d'Argentine , des Etats-Unis. Tel
auteur  se limite à la vie sociale de la colonie ,
tel autre retrace son histoire , un troisième
groupe la matière autour de personnalités mar-
quantes.

Le.s soixante-dix portraits de Suisses à l'étran-
ger eminents, qui il lustrent le l ivre , forment
une- véritable galerie d'honneur, à laquelle il
f au t  ajouter 250 vues, qui révèlent a u t a n t  de
formes diverses de la vie ele nos colonies.

Le vieux-catholicisme en Suisse et ses r e f o r -
mes . 1874-1883, par Ernest Dauçourt. —
Imprimer ie  La bonne presse du Jura , Por-
rentruy,  1931.

L'excellent écr ivain catholique M. Eruesl
Dauçourt vienl d'enrichir son œuvre, déjà
considérable, par un volume important consa-
cré au vieux-catholicisme. C'est un ouvrage
documenté, copieux, s'appi ivan t  sur les meil-
leures souries ,  écrit  avec- la précision cl la
ve rve qui caractérisent M. Dauçourt. Les é tu -
des sur le même- sujet sonl rares et il l a u l
s a v o i r  gré à l' h i s tor ien  jurassien cl a v o i r  jeté
une lumière  nécessaire sur la création et le
développement- du vieux-catholic isme , donl.
d' ailleurs , le lustre est bien terni , à l 'heure

actuelle.
Le t i t re  de vieux-catholicisme dale de. l'épo

cpie troublée où, dans certains Etats , une
opposition aussi opiniâtre que tumultueuse aux
décrets conciliaires s'élait affirmée, pu is  bien-
tôt  t ransformée , sous l 'ég ide cle Bismarck , en
un schisme eje-, plus , en plus menaçant , (tfAce
à l'appui des pouvoirs p u b l i e s , à la suite des
défections cle Dœllinger c-n Al lemagne , de-
Hyacinthe Loyson en l-'rance , d'Edouard 11er-

zog en Suisse , ainsi  que du pseudo-évêque
Beinkcns , présenté p eu logiquement aux lideles
de chaque pays comme évêque national » .
Le vieux-catholicisme pr étendai t  hautement
rétablir l 'Eglise catholique^ dans sa pure té  pre-
mière, en s'affranchissanl  de la h i é r a r ch i e  ro-
maine. 11 préconisait  la l u t t e  contre le célibat
des prêtres.

La première assemblée des vi eux-cathol iques
suisses eut lieu à Olten. en décembre 1872. Les
résolutions su ivan tes  fu ren t  adoptées el mon-
trent bien quel  était l 'espr i t  des « réforma-
teurs » :

l r S'efforcer, le (p lus possible, d 'amener les
communes à protester contre l ' infa i l l ib i l i té  du
Pape et contre le Syllabus :

2" Faire nommer dans les paroisses des

ecclésiastiques protestant contre l ' infai l l ibi l i té  ;
3° Faire des démarches auprès des gouver-

nements cantonaux pour  qu'ils rendent possi-
ble- la fo rmat ion  d 'ecclésiastiques l ibéraux ;

4° Admet t re des évêques é t rangers  a rem

plir des f o n c t i o n s  ép iscopalcs en Suisse ;

5" Demander à l'Assemblée fédérale le ren
voi du Nonce :

(')" Demander à la même Assemblée 1

repris*.: de la révis ion fédérale , rejetée le
12 mai 1872 , spécialement en e-e qui concerne
la liberté de la conscience c» des cultes.

Auss i tô t  après , la propagande des vieux-
catholiques, appuy ée- par  certains gouverne-
ments cantonaux, commença dans tou s le pays.
Elle l u i  particulièrement intense dans le .hua
bernois, où elle t rouva  l' appu i  des ennemis
de l 'Eglise cathol i que , en major i té  libres
penseurs.

Le mouvement vieux-catholique, malgré le
I rava i l  e-l le zèle cle ses in i t ia teurs ,  connut  les

1. Gethsémani, manuel d 'Heures  saintes , par le
R. Père Lammerlyn , rédemplcxrisle, 20,000-
752 pages , fo rmat  15 X H. 35 héliogravures.
Ouvrage honoré d' une lettre de S. Em. lc
cardinal  van Rossum , pré fet de la Propa-
gande. Prix en argent suisse : pégamoïd :
tranche rouge , 7 fr. ; t ranche dorée , 8 lr .  ;
m o u t o n  noi r : t r a n c h e  rouge, 10 fr.  ; t ran-
che- dorée , 11 fr. ; chagrin : tranche rouge,
14 l r .  : t ranche dorée, 15 tr.

.'. Cantiques pour l 'Heure  sainte , 7000, formai
9,5 X 14, reliure percaline , tranche rouge.
Prix : 1 fr .  50. En vente chez l'auteur , 28,
rue- Belliard , Bruxelles (Bel gique) . Chèque
postal  : 1024.50.
De M. Georges Goyau :
Ce n 'est pas en vain que , en mai  1928 , dans

1 encyclique Miserentissimus Rrdemptor, la
parole ele Pie XI a retenti  d'un bou t à l' aut re
ele la chrétienté, pour enseigner à toutes ses
brebis leur -. devoir commun de réparation
envers le Cœur - de Jésus » . Il semble qu 'il se
produise, en ce moment,  un mouvement  de p iété
pareil à celui qui-, aux alentours de 1848, orga-
nisai t , au pied du tabernacle, la réalisation cle
l 'idée réparatrice.

A Bruxelles , du couvent des irédemptoristes
de la rue Belliard , vienl de s'envoler le vingl
millième exemplaire de- Gethsémani , manuel
d'Heures saintes , par le Père Lammerlyn.  Toute
la doctrine dont résulte l'usage de l 'heure
sa in te -  y esl lumineusement développée dans
l e s  e j i i inze-  exercices pour  celle heure sainle,
que 1'éminent religieux propose aux fidèles.
Au dc'bul du l iv re , la parol e est au pape-
Pie- XI : elle est aux myst i ques epi i nou s l'ont
pari des confidences el des ordres d'en haut ;
à sa in t e  Marguer i te-Marie  Alacoque , à Marie
Lataste , à sainle Véronique Ju l ian i , à la bien-
heureuse Camilla-Battista Vara-ni ; elle est aux
poètes. El , lorsque le Père Lammer lyn , au
lerme- d'une telle avenue , agenoui l le  son lec-
teur  de-vanl  l'Eucharistie, il groupe aussitôt ,
pour  p e u p l e r  ses médita lions el soutenir s»
prière - , des lexles de Bossue! e-l de Mgr Gay
du Père Faber el du Père Monsabré , du Père
Didon et d'Ernesl l l e l l o , ele sa in te-  Thérèse de
l'Enfant-Jésus e- l d'Elisabeth Leseur , et d'in-
nombrables  prières el textes l i t u r g i ques . Ainsi
guidée , la pensée la plus aisément dis trai te  ne
saurai t  dévier longuement : c'est toule la t r a -
dit ion , c est toute la pensée chrétienne, c est
toule  la l i tu rg ie , ejui sont mises en action ,
pour consolider les l iens enlre une ferveur
facilement fragi le  el la pati ence aimante du
Maî t r e .  Avec cette richesse d' appuis , il n 'y a
poinl à craindre que les élans cle l'Heure sainte
se découragent ou s'affaissent.

R a p p o r t s  des gouvernements  cantonaux ct du
gouv ernement  de la principauté de Liechten-
stein concernant l'exécution de la loi fédérait
sur le Iravai l  dans les f a b r i q u e s, 1929 ci
19:i(). Publiés par le Département fédéral  dc
l'économie puMàque. Edi teur  : Sauerlamdei
et C,e, Aarau .
Ces rapports sonl toujours intéressants ^ e-t

ins t ruc t i f s .  Ils montrent le.s efforts qui sont
lai ts  dans notre pays pour régulariser les con-
di t ions  du  t rava i l , en tenant  comple à la fois
des intérêts patronaux et des revendications
ouvr iè res .

Dans le can ton  de- Fribourg, d'Une manière
générale , la loi sur  les fabriques fut mieux
observée que par le |>assé , la crise réduisant
normalement la durée  du I rava i l  à l'horaire de
48 heures, quand eetui-e-i peut encore êlre main-
tenu grâce aux ef for ts  déployés par les chefs
d'établissements pour rechercher les occasions
de I rava i l .

Au 31 décembre 1930 , il y avait , dans noire
c a n l o n , 106 établissements soumis a la loi sui-
tes fabri ques.

Le r a p p o r t  no t e  ejue , en 1929-1930 , il a été
approuvé six règlements cle fabrique. Il y a
lieu de saluer l'institution d'al locat ions fami-
liales dans cruelques établissements. Il serait
heureux de voir se réaliser ce bienfaisant pro-
grès social.

L' a i i l o r i t é  fédérale a accordé la semaine de
travail de 52 heures à 33 établissements en
1929 et à 19 en 1930. Ces permis valaient pour
une- durée de un à six mois.
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FRIBOURG
La deuxième représentation

du <c Blonde où l'on s'ennuie »

L est ce soir , mardi , à 8 h. % , que la Sarinia
donnera , sur la scène du théâtre Livio , la
deuxième représentation de la sp irituelle
comédi e de Pailleron

lous ceux epi i n 'ont pu assister à la pre-
mière représentation tiendront à voir celle-ci.
Ils s amuseron t grandement aux péripéties d'une
action mi-sentimentale mi-satirique, dans la-
quelle ils assisteront à un enchevêtrement
d intrigues, ele rivalités , de cpiiproquos, qui
mettent à nu les petites faiblesses humaines en
déchirant les draperies solennelle s de la pose
'nieresséc et calculatrice.

On savourera des contrastes piquants de
caractères , mis en relief par les jeunes acteurs
et les jeunes actrices avec un art plein de
nature] et de vie . Du professeuir Bellac au
Poète Des Millets et de la très distinguée du -
ciiesse de Réville à la gracieuse baronne de
Saini-Réault , le Monde où l'on s 'ennuie offre
une collection de types .humains finement
étudiés et don t il est atlâchant cle voir le carac-
tère se révéler au cours d'une action fertile
en imprévus.

Les costumes sont font plaisants et les têtes ,
grimées par M. Klein , correspondent merveil-
teusement à chaque rôle ; le décor , dont le
Mobilier es! fourni par M. Leibzi g, est plein
G élégance. Billets à l'avance au magasin clc
nHisiqlle von der Weid.

Tin portrai t de Mgr Gnmy
Une excellente photograp hie de Son Exe.

'ygr Gumy, évêque des Seychelles , se trouve
dans hi vitrine cle M. Ramstein , photograp he,
r "e de Lausanne , 30.

Mgr Gumy en a été très satisfait e-t a donné
11 M. Ramstein l'autorisation d'exposer et de
multi plier celte p hotograp hie.

Le prix Marcel Benoist
Hier matin lundi , à Berne , a eu lieu , dans

a sall e du Conseil fédéral , la remise du prix
°e la fond ation Marcel Benoist , d 'un montant
°e 40,000 l'r., à M. le docteur Aloïs Millier , cle
'ribourg, qui a obtenu celle distinction , comme
"0Us l'avons dit , pour ses travaux dans le
domaine de l'hœmodynamique et de la méca-
ni(iue de hi circulation.

Lia tombola
de la kermesse d'assistance

Le fourneau-potager à gaz qui formait l'enjeu
e la dernière tombola de la kermesse en
aveur de l'Office d'assistance est échu au

Porteur du numéro 53. Le porteur n'a, qu 'à
Pré senter son billet chez M1!c Clément , 8, rue
Vogt. ...... .... .

Cours rapide de cuisine
oui- donner satisfaction à de nombreu ses

demandes , l'Ecol e de cuisine de l'Ecole secon-
,f"re de jeu nes filles de Fribourg se propose

01gaiiiser ce trimestre un cours rap ide de
P^'ectionnemcnt.

1 'e nombre des inscriptio ns est suffisant ,
e Cours sera ouvert dès la fin de janvier.

Prière de s'adresser au p lus tôt à la Direction
e 1 Ecole secondaire , à Gambach , qui fournira
°us renseignements utiles.

A Moulée»
u« nous écrit :
A Montéeu , vient de s'éteindre , après nue

°«rte mais pénible maladie , à l 'âge de 58 ans ,
• Pierre Brulhart , frère du dévoué syndic ,

-1. Laurent Bru lhart.
. ™- Brulhart était très» estimé dans la con-

r
rcc : travailleur infatigable , agriculteur expé-
nnenté et serviable, ce fu t  un homme modèle

* Un exemple éloquent ' pour la jeune sse. Pen-
~ant 25 ans , il fit partie de la Sociélé de chant

e Bonnetontaine comme membre passif géné-
reu * et dévoué.

Aussi , sa perte est cruellement ressentie par
tou s ceux qui l'ont connu.

Tombola du Cercle catholique
de Fribourg

Les lots correspondant aux numéros ci-après
des billets gagnant s de cette tombola n 'ont pas
encore été retiré s : Nos 607 , 629 , 17 , 400 et
81 . Un dernier délai est accordé d' ici a samedi
23 janvier au plus tard pour en prendre pos-
session auprès de M. More l , restaurateur des
Merciers , contre production du billet gagnant.
A ce défaut , la commission en disj)osera.

Cours allemand
de soins à donner aux malades

Ce cours , annoncé déjà en oclobre , va
s'ouvrir le jeudi 4 février , à 8 b. Vi, dans le
local des Samaritains , bâtiment des Postes ,
2rae étage , sous la direction de M. le docteur
Déglise. L'ensei gnement pratiejue sera donné
par Mmc Homberger , infirmière.

Les inscri ptions seront reçues chez M110 Lau-
per, Beauregard , 8 ; Mme Kreide-Gasser , négo-
ciante , Pérolles ; MllPB Mayer-Brender , négo-
ciantes , rue d© Lausanne ; M. Schifferdt »cker,
rue d'Or , 97 , ou avant la première séance .

Il y a tout lieu d'ttspéirer que le cours alle-
mand remporter a le même succès ejue le cours
français , dont les séances touchent à la fin avec-
une partici pation d'environ 50 élèves.

Essais d'extincteurs
M. Bugnon , représentant jiour la Suisse

romande de l 'ext incteur  Hyelrat , fabri qué dans
le canton d 'Argovie , a procédé , hier soir lundi ,
sur les Grand 'places , à des essais de son
appareil. Les résultats ont élé très satisfaisants.

De la benzine a élé d 'abord répandue sur
le sol et lorsqu 'elle fut  bien enflammée, l'op é-
rateur a lancé , au moyen de son appareil , un
jet de -liquide , qui a eu rap idement raison des
flammes. Puis , après une démonstration du
j ^rocédé fort simp le pour le remp lissage des
appareils, le feu a élé mis à une douzaine de
caisse s superposée s, sur lesquelles on avait
répandu une certaine quanti té ele pétrole et de
benzine. Des flammes très hautes s'élevèrent
bientôt ; lorsqu 'elles eurent attaqué le bois sec ,
l'opérateur a saisi son appare il et a projeté
sur le brasier un liquide brun qui , en quel-
ques instants , a dissi pé le l'eu.

Un public assez nombreux , parmi lequel on
remarquait M. Dubcy, adjudant du corps des
sapeurs-pompiers de la ville de Fribourg , rem-
plaçant M. Claraz , empêché ; M. Macherel ,
secrétaire de la commission cantonale d assu-
rance conlre l'incendie ; M. Blanc , secrétaire de
l'Edilité , et M. Rappo , chef de la section tech-
ni que du corps des pompiers , a suivi ces inté-
ressantes expériences.

Le maniement des appareils est simp le el
prati que. Ils ont rendu déjà de bons services
dans des commencements d'incendie.

A l'Asile des vieillards
On nous écrit :
Dimanche 17 janvier , l 'Asile des vieillards

a eu la visite traditionnelle du comité des
Rois. Cette visite est chaque année un jour de
fête pour les vie i llards. Aussi ne peuvent-ils
assez exprimer leur reconnaissance aux mem-
bres du comité et à leurs aimables collabo-
ratrice s pour leur dévouement et pour les nom-
breux dons qu 'ils distribuent si gracieusement et
de si bon cœur.

Reconnaissance aussi à l'orchestre « La Favo-
rite » qui , par ses belles productio ns , vient
doubler la joie de la fête. Si la musique réjouit ,
elle est aussi apaisante en temps de tristesse ,
en cette année surtout , où le.s hôtes cle l'Asile
ont eu la doul eur de perdre dernièrement leur
cher aumônier , M. l'abbé* François Moreau ,
obligé , pou r sa santé , sur l'ordre des médecins,
de choisir un climat plus prop ice. M. l'abbé
Moreau était aumônier de l'Asile depuis 1906.
La haute estime et l'entière confiance dont il
jouissait et lc chagrin causé par son départ sont
lc témoignage de ses éminentes qualités.

Exercice des Quarante Heures
à Notre-Dame

Toutes ces dernières années , les Quarante
Heures avaien t lieu à Notre-Dame le dimanche
dc la septuagésime et les deux jours suivants.
Dès cette année , pour permettre aux fidèles
de prier plus spécialement durant les trois
j'ours de carnaval , l'exercice des Quarante
Heures se fera à Noire-Dame les trois jours
ejui précèdent le mercredi eles cendres soit les
dimanche , lundi et mardi gras. Les sermons
auront lieu chaque soir à 8 h. Vi et non à
6 h., comme c'était le cas jadis , cela pour
fac iliter l'assistance à ces exercices aux person-
nes occup ées durant la journée. Le programme
détaillé sera donné plus tard.

« Rapiats I» a Fribonrg
Jamais , depuis dix-huit ans qu 'il existe, le

Théâtre vaudois n 'a connu un succès aussi
retentissan t que celui de Rapiats , comédie
villageoise en quatre actes , qui ne sera jouée
que deux fois seulement , au théâtre Livio , à
Fribourg, dimanche 24 janvier , à 3 h. -et à
8 h. 30.

De l'avis du public et de la presse , c esl la
meilleure pièce qu 'ait écrite M. Marius Chamot.

Voici les titres prometteurs de ces quatre
actes pleins de vie , d'entrain et de saine gaieté
vaudoise : 1. Chez Jules Gobelet ; 2. Lcr foire
de Noël ; 3. L'arithmétique <j Bonzon ; 4. La
revanche <i Ma rc .

Que chacun se hâte d'aller retenir ses places
chez M. von der Weid , magasin de musi que.

L'incendie de Ponthaux
L'IndéjJendunt avait imputé à l'électricité

l'incendie de Ponthaux , en parlant d'une lampe
qui fonctionnait défectueusement . Le journal
radical a reçu à cc sujet des Entreprises
électriques le deimemti suivant :

« Dans votre numéro du 13 janvier a paru ,
sur l'incendie de la maison de M. Mottas , à
Ponthaux , un article ejui appelle notre inter-
vention car il contient une inexactitude.

« Il est dit qu 'une lampe électri que adossée
à la porte d'entrée de la maison fonctionnait
mal , et que de 1' « enquête ouverte par la
préfecture il résulte cpie l'incendie aurait été
provoqué par un court-circuit » .

« Or, les informations que nous avon s prises
nous permettent de déclarer que la prélecture
n'a pas terminé son enquête et n'a formulé
aucune conclusion. D'autre part , une autre
enquête , faite j >ar le Service cantonal de con-
trôle des installation s électricjues intérieures ,
exclut formellement l'h ypothèse d'un court-
circuit dans l'incendie cle Ponthaux.

« Le raj>port de ce service constate que
l'installation électri que de l'immeuble incendié
avait cîté inspectée le ,4 juin 1930. Aucune
défectuosité importante ne l'ut remarquée et
les ejuel ques imperfections signalées furent
remises en ordre par les E. E. F. Une lampe
montée à l'extérieur fonctionnait  mal ; il
arrivait  parfois qu 'elle ne s'allumait pas quand
en tournait 1 interrupteur ou bien qu 'elle
s'éteignît sans cause apparente . Ceci s-e produit
assez fréquemment : il suffi t  qu 'une vis sc
desserre à l'intérieur de l'armature de la lampe
pour que de simples trép idations interrompent
et rétablissent le courant. Ce fail , toutefois ,
ne peut occasionner un incendie el on ne saurait
s'y arrêter.

« Le rappor t relevé cpie, cl après un témoi-
gnage catégorique , les lampes ont fonctionné
dans la maison jusqu 'au moment où la ligne
a été coup ée' par l'incendie lui-même , et per-
sonne , avant le tout dernier moment , n'a
remarqué de vacillation de l'éclairage . Bref ,
ce rapport conclut cpie l'électricité est hors de
cause dans le cas de Ponthaux . »

Sommaires des Revues
Le Correspondant ; 10 janvier. — Pèlerins. I :

François Mauriac. — Les problèmes de l'heure
présente en Indochine : Arnaud de Vogué . —
George s Washington , père de la patrie : Ber-
nard Fay. — Marie-Thérèse de Lamourous. IV :
Jean Balde. — Baudelaire traducteur. II :
Yves-Gérard le Danlec. — Nos pas sur leurs
pas. Roman. IV : Yvette Prost. — Littérature
étrangère : Un roman irlandais : André Belles-
sort. — La vie théâtrale : André George . —
Chronique jiolitique : Louis Joubert.

A'os oiseaux. — Bulletin de la Société
romande pour l'étude et la protection des
oiseaux. Administration et rédaction : A. Ri-
chard , Neuchâtel.

Etudes vrnithologiqucs : Un hôte d'hiver des
lacs suisses observé dans son pays natal. —
Comment boivent les martinets. — Protection :
Chez nos voisins de l'ouest. — Divers : Les
méfaits de l'hermine. — L'oiseau de nuit . —
Calendrier ornithologique. Deux planches hors
texte.

Revue des Deux Mondes ; 15, rue de l'Uni-
versité , Paris. 15 janvier : Avant la conférence
du désarmement : ***. — Madanve Clapain.
Quatrième partie : Edouard Eslaunié. —
L'Espagne musulmane. 1. La cour des califes :
Louis Bertrand. — Bataille de la Marne , p ièce
en deux actes. (Deuxième acte) : André Obey.
— Mémoires. 11. La question du drapeau
blanc : duc cle Broglie. — L' îlot français dans
la crise mondiale : J. Boissonn-et. — L e-xpo-
silion d'art français à Londres : Louis Gillet.
— Revue scientifi que : L'amplificateur de la
T. S. F. : Charles Nordmann. — Chronique
de la quinzaine. Histoire jj olitique : René
Phion.

Prix de l'abonnement : Suisse : 130 fr. l' an ,
66 l'r. les six mois, 34 fr. les trois mois ; prix
du numéro : 6 francs.

Science et monde . — 14 janvier : L'actualité
scientifique de la semaine. Les gelants du rail :
locomotives à haute pression , dans les plus
grands pays du monde , par Jean Marchand.
La crise des productions coloniales. Les trucs
scientifi ques du cinéma : comment un film
sonore devient polyglot te, par Pierre Devaux.
Une industrie peu connue : la chasse à la
baleine. Une évolution ipossible des formes
classiques des avions : le « canard » I- ockc-
Wulf , par Séjo. Dans l'industrie rien ne se
perd , tout se transforme : comment on utilisé
les déchets et les résidus , par R. Chenevier.
A propos de la conférence de Genève sur les
stupéfiants : La science pe ut-elle substituer
aux produits pharmaceutiques « stupéfiants »
des anc.sthésiijues analogues , mais inoffensifs ?

Science et monde , l'hebdomadaire scienti-
fi que en héliogravure , iparaît chaque jeudi ; le
numéro : 1 fr. 25. Ernest Flammarion , éditeur ,
20. rue Racine. Paris.
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~ Feuil leton de la LI BER TÉ

Par H.-J. MAGOG

~~; Assurément non , je ne vais pas laisser aux
•'gistrats iin a,ussj précieux indice , répondis-

£• Plus occup é à suivre le fil de mes idées
1 a Protester contre cette action. Nou s pou-
°"S a»ssii conclure que , en ce moment, le
eurtri er se promène avec ics bottines de sa

v icum e

,7"  S il n'en a changé depuis, répliqua
DolÇepian0.

Eh bien t fis-je , en promenant mes re-
eards autour de moi ,' je crois epic , pour l'ins-
3nt' Uoi>s n'avons plus rien à faire ici. En

somme, nous avons aptpris pas mal de choses ,
* > si elles manquent un peu dc cohésion , nous
Pouvons espérer élucider par la suite toutes
w S contradictions apparentes. Résumons :

t 
' Mordparii aud a bien été assassine ; il a clé ?

en wagon d' un coup de revolver et son
orPS a été jeté dans le tunnel . Que l'assassin

ait sauté aussitôt après , ou ciu ' il soi ! revenu j
*«» peu -pins lard> mnis savons qU'n a tenté
* faire disparaître le cadavre et qu 'il est I

ctiu le replacer sui la voie après y avoir
énoncé. Si nous fouillions les environs , nous
r°uverions sans doule dans un creux de roche

la trace du vol du contenu de la malle rouge.
Où a-t-il pu avoir lieu '? Je sais que M. Mont-
parnaud a dû prendre le train au Villars. C'est
là eju'il faut aller d'abord.

— Allons ! dil laconiquement l'automobiliste ,
qui m'avait écouté avec, une grande attention .

Nous regagnâmes la roule el revînmes prè s
de l'auto qui fui aussitôt remise en marche.

Tandis que nous dévorions la dizaine de
kilomètres qui sépare la Mescla dû Villars ,
je ne pus m'empêcher de ruminer tout haut
mes réflexion s.

— Bien qu il y ait évidemment corrélation
entre le vol de la malle , l'assassinat et le
cambriolage du coffre-fort , dis-je , cela ne
prouve pas que tout ait été perpétré par le
même individu. Les souliers éculés et percés
indiquent un vagabond ou un paysan ; la con-
duite de l' affaire dénote au contraire un esprit
p lein de ruse, dont 1 audace doit égaler le
sang-froid. J' admettrais fort bien un bandit de
haut vol , op érant avec la complicité d'une
brute qu 'il emploierait à la partie la plus ré-
pugnante de la besogne.

Mon comipagnon suivait mes déductions avec
un réel intérêt . Pourtan t , il les interromp it.

— Nou s voilà loin du suicide qu escomptait
votre compagnie d' assurance , dit-il.

Laissez-moi rire , rrp liquai-je. On n 'ima-
gine pas à quel poi nt la passion de l'argent
peut égarer les gens.

Incontinent , je lui racontai quels soupçons
avaient failli s'abattre sur Sop hie Pérandi.

Je parlais ! Je par lais ! disant tout ce que
je pouvais dévoiler sans trahir absolument ma
vraie personnal ité . A celte époque, hélas ! la
solte gloriole me déliait trop facilement la

langue et je n'avais pas encore appris , mal-
gré mes prétentions policières , à me défier
suffisamment des gens. L'apparence m'en im-
posait encore et , par la sienne , mon compa-
gnon de rencontre appartenait à une classe
sociale qui ne pouvait côtoyer en rien l'affaire
don t je m'occupais. Je ne voyais donc nul in-
convénienl à lui livrer les dessous de mon
enquête et jusqu 'à mes plus secrètes impres-
sions .

D'ailleurs , de me trouver en pareille com-
pagnie augmentait mon aplomb et quand , à
notre arrivée au Villars, je compris que son
intention était de s'y arrêter avec moi , je m'en
réjouis iplutôt.

— Où descendons-nous ? me demanda-t-il .
— Dans une auberge quelconque , répondis-je ;

nous y serons à la source non seulement des
rafraîchissements dont le besoin se fait sen-
tir , mais aussi des renseignements.

— Soit ! fit Dolcepiano, en donnant un coup
dc volant.

Nous suivîmes, en ralentissant l'allure , la
principale rue du village , epii n'était autre ejue
la route , et nous nous arrêtâmes devant la
gare.

En face, une enseigne nous annonçait le
cabaret désiré.

L'instant d'après , l'auto rangée à l'ombre ,
près de la fenêtre , nous pénétrions dans la
salle.

— De la bière , patron, criai-je en m at ta-
blant , et joignez-y du i>ain el deux tranches
ele jambon cru , et vous en avez.

Quelques minutes suffirent pour que nous
eussions devant nous , outre les réconfor tants
demandés , l'aubergiste lui-même.

Comme, en ces régions , les voyageurs sont
plutôt rares , ils appartiennent de droit à la
curiosité de l'aubergiste. Le nôtre ne faisait
point exception à la règle et il se mit aussitôt
en devoir de nous appliquer la question.

— Ces messieurs font un petit tour en mon-
tagne ? demanda-t-il. Us ont choisi un beau
jour.

— Vous devez voir passer pas mal d'excur-
sionnistes ? dis-je.

— Oh ! ce n'est pas encore bien 1 époque.
L'esté, oui. Mais , en cc moment , la saison de
Nice dure encore. Les étrangers préfèrent
l'avenue de la Gare et la promenade des An-
glais , ou bien Monte-Carlo. Ces messieurs vien-
nen t de là-bas , sans doute ?

— Oui, réipondis-je, je. suis Niçois. Nous
avons poussé jusqu ici. Nous étions partis pour
la Mescla... voir...

— Ah ! oui , fit l'aubergiste, le crime du
tunnel ? On en parle à Nice ?

— On ne parle que de cela.
Notre hôte prit une mine affligée.

Ge pauvre M. Montparnaud ! soupira-t-il
— Vous le connaissiez ? demandai-je vive-

ment.
— Si je le (connaissais !... Il descendait ici

à (chacun de ses voyages , et il venait souvent.
Lundi , il était encore là , tenez.

L'auberg iste ai tira une chaise et s'assit sans
façon à notre table, pour continuer plus co.n-
modémenl la conversation .

— Ça ne semble pas possible ! continua-t-il.
Lui qui était si gai ! Et voilà ! c'est fini ! Lundi
encore, il nous...

— vous ne voyez pas qui a pu faire lc
coup ? demandai-je.

— Ça ! mon cher monsieur , les magistrats
eux-mêmes ne pourron t peut-être pas le dire.
Pour moi , il y avait quelqu'un de caché dans le
train , sous une banquette peut-être. Allez-y voir !

Je ne relevai pas ce que cette supposition
avait d'absurde. Il valait mieux laisser parler
l'aubergiste.

— En tout cas, reprit-il, l'assassin n'est pas
monté ici. Il devait venir du Puget , ou de plus
monté ici . Il devait venir de Puget , ou de plus
haut peut-être. Mais, plutôt de Puget parce
que, là , on savait que M. Montparnaud devait
repartir d'ici et par epiel train. Il l'avait
annoncé d'avance.

Ces renseignements n 'étaient pas négligea-
bles. J' abordai la question qui me brûlait la
langue.

— Il venait ici pou r ses affaires , dis-je. Il
avait sans doute avec lui ses échantillons.

— Généralement , il en avait. Il déballait tout
ça ici , et il emportait ce qui convenait chez
ses clients. Mais cette fois-ci — il en a assez
pesté ! — sa malle n'est pas arrivée à temps.
Il a dû repartir sans faire d'affaires .

— Comment cela ? demandai-je , sentant
que j' approchais de l'instant intéressant.

— Voilà, il nous est arrivé dimanche soir
par le train : il n avait que sa valise. Sa grande
malle, une malle rouge que nous connaissons
bien , étail  restée à S aint-Pierre , rapport à ce
ejue son conducteur ordinaire n'avait pas pu
le ramener ce soir-là et qu 'il avait dû redes-
cendre à pied jusqu'au Puget. On devait la
lui amener lundi matin et on lui a fait faux
bond. Il était bien ennuyé. (A  suivre .)

SOCIETES DE FRIBOURQ
.Socicié de chant de la ville de Fribourg .

Ge soir , mardi , répétition générale suivie
d' assemblée d'actifs. Tractanda importants.

JH__*_ __>i< >

Mercredi 20 janvier
Radio-Suisse romande (Sottens)

12 h. 30 (de Lausanne) , musi que enregis-
trée. 3 h-, prévisions du temps. 16 h. 31 (cle
Genève], concerl par le Quintette de la station.
17 h. 30 (de Lausanne), heure des enfants.
18 h. 30 (de Genève), actualités mondiales ,
par M. Combe , j ournaliste. 19 h. 1 (de Genève) ,
musique populaire. 19 h. 30 (de Lausanne) ,
causerie de M. Benoît , maître d'arboriculture
à Châteauneuf , sur Le développement de l' arbo-
riculture valaisanne. 20 h. (de Lausanne), Trai-
tement chirurgical de la tuberculose , par M. le
Dr Paschoud. 20 h. 25 (de Lausanne), inter-
mède littéraire. 20 h. 35, concert symphonique
par l 'Orchestre de la Suisse romande (soliste :
M 1"0 Balguerie , cantatrice) . Programme : Sgm-
phonie en ut majeur , de Mozart ; Airs pour
chant et orchestre , de Gluck ; Concerto brande-
bourgeois N ° 2 en f a  maje ur , de J.-S. Bach ;
Prélude et scène finale cle Tristan et Yseult ,
de Wagner (chant : Mm° Balguerie).

Radio-Suisse allemande
20 h. (de Zurich) , une heure cie musique

populaire , par Thœni et Ackermann , virtuoses
accordéonistes.

Stations étrangères
Kœnigsberg , 21 h. 10, he toréado r, opéra ,

à Adam.
Alger P. T. T., La création , oratorio, de

Haydn.
Rome , Nap les , 21 h., opéra ou concert.
Budapest , 22 h. 35, Quatuors à cordes de

Ravel et Mozart.

A propos <i f*.Mïîoiio«e«

Les communiqués que nous insérons
gratuitement doivent être accompa-
gnés d'une annonce s'ils ont pour
objet des spectacles payants non
exclusivement consacrés à soutenir
une œuvre de char ité.

Nous n'insérerons, dans le corps du
journ al, aucune ligne en faveur d'en-
treprises qui feraient paraître un
programme séparé, ou un livret,
contenant des annonces pavantes.

Nova et Vetera ; octobre-déce mbre 1931
Picasso : Gino Severini. — L'étude chrétienne
de l'expérience des saints : R. Père Lavaud,
O. P. — L'ordre social dhrétien : Charles
Journel. — La virginité de Marie et les frères
de Jésus : Max Overney. — Propos sur le
communisme : Marcel Malcor. — En marge de-
quelques livres : Léon Barbey. — La sainte
Face du Suaire de Turin , d'après le clich é Pia
(négatif). — Sainte Thérèse de l'Enfant-Jésus
et la Sainte Face. — Bibliograp hies. — Admi-
nistration : Fragnières , frères , éditeurs , Fri-
bourg.

Calendrier

Mercredi 20 janvier
Saint Fabien et saint Sébastien, martyrs

Saint Fabien était encore laïque lorsqu 'il
fu t  élu pape. 11 souffrit le martyre au temps
de Dèce, en 250.

Saint Sébastien avait le commandement de
la première cohorte sous Dioclétien, 11 fut con-
damné à être lié et percé de flèches par ses
soldats , en 288.

Les personnes qui nous demandent
un changement d'adresse sont priées
de joindre à leur avis un timbre de
20 centimes.

Secrétaire de la rédaction : Armand Spicher
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CONVALESCENTS 1

OPÉRÉS, ANÉMIÉS
qui relevez d'une longue maladie , qui êtes encoreébranlés par une opération, qui souffrez constam-ment d'une grande fatigue, n'attendez pas qu'ilsoit trop tard.

Vous devez tonifier votre organisme.

VIN VIAL
(Quina , Substances extractives de la viande et
Lacto-Phosphat e de Chaux) est un véritable
réservoir d'énergie. Il a l'avantage de réunir
en lui trois toniques dont chacun pris isolément
serait déjà suffisant pour obtenir

FORCE

L 

V I G U EU R
SANTÉ

Dans toutes les Pharmacies de Suisse



Madame veuve ITavie Chavaillaz-Buchs et ses
enfants : Lina, Robert , Elisa , Gabrielle, Max ,
Fernand et Marcel , à Ecuvillens et Fribourg ;

Monsieur et Madame Cyrille Chenaux-Cha-
vaillaz et leurs enfants , à Ecuvillens ;

Monsieur et Madame Sylvain Sapin-Chavail-
laz et leurs enfants, à Villarlod ;

Monsieur et Madame Raymond Sapin-Cha-
vaillaz et leurs enfants, à Villarlod ,

ainsi que le.s familles parentes et alliées ,
font part  de la perte douloureuse qu 'ils vien-

nent d'éprouver en la personne de

Mademoiselle Clara CHAVAILLAZ
leur chère et regrettée fille , sœur , belle-sœur ,
tante , nièce et cousine, pieusement décédée, le
18 janvier , a l'Age cle 28 ans, munie de tous les
secours de la religion.

L'office d'enterrement sera célébré à l'église
d'Ecuvillens , mercredi, 20 janvier , à 10 heures.

Cet avis tient lieu de lettre cle faire part.
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L'office de septième pour le repos de
rame dc

Madame Louise Pellet-Zbinden
sera célébré jeudi , 21 janvier , à 8 h., à l'église
des R. Pères Cord eliers.

t
L'office d'anniversaire pour le repos de

l'âme de

Monsieur Pie PHILIPONA
sera célébré à Châtel-Saint-Denis , mercredi ,
20 janvier , à 7 h. 3/ *.

jeune fille
ON DEMAND1

La famille Pellet, profondémen t touchée des

nombreuses marques de sympathie qui lui ont

été témoignées dans le grand deuil qui vient de

la frapper , remercie bien sincèrement toutes

les personnes qui ont pris part à sa doulou-

reuse épreuve.

de confiance , p a r l a n t
l' allemand , comme sorn-
melière ct pour aider au
ménage. 10249 F

Adr. : Café de Grenade,
Moudon (Vaud).
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Pre fondement touchés des nombreuses mar-
ques de sympathie qui nous ont été témoignées
lors du décès de notre chère et inoubliable mère

Madame veuve taie HERTIG
nous présentons à toutes les personnes qui ont
pris part , à notre douloureuse épreuve , l'expres-
sion de notre reconnaissance émue.

Les enfants a f f l ig és.
fl _ !_EX___M_____H____£X___________ K___L____!____________ E_U

|T R A NS P O R T S  FUNÈBRES

I â, MURITH s. a ;
| miBOURO
I 0era|«U» v-o^roniies • Auto_toftU»i téméraires

.A. ^ro_o.c3L_re
Domaine de montagne, de la contenance de

22 hectares, 41 ares , 33 cent. (62 poses Vi) ,
dont habitation , grange à pon t , deux écuries,
fontain e à l'abri, à 20 minutes du village.

Prise : 32,000 fr., très peu au comptant.
S'adresser sous chiffres P 10216 P, à Publi-

citas, Fribourg.

^J^ aâbord I
en location ;

Installations comp lètes
» avec haut-parleur popr un loyer

mensuel à partir de 10.- Frs.
Appareils Beneral-Motors-lore ra

¦Philips -Telefunken ;
Catalogues gratis

^mirveh^
Steiner SASpitaloasse4 Berne

i Demain » mercredi ï
ajÈ on vendra devant les Ursulines Wê

I un lot immense I
I de coupons I
» de toutes nuances, qualités et métrages, H

H| tels que : Wihpcord , cowercoat , peigné, »
, 2 tissus pour manteaux ct pour dames. H

Que chacun proïite de eette occasion H£
' unique. 88-1 I' 1

t
%2. ' Se recommande :

Ë BARNUM. |j
«¦I ________M____Mg_B_ _________a_____B_l

mtâmWBÊmmWHBSmmm
i On s'écrase ||

1 eoubooie lien triompiië 1
¦Al âans lll

I Le EOI du CIRAGE I

I CâPSTOLi: I
Exi gez le nom ¦fffiî 33_j sur l'en veloppe. |

fc^X^k Catofte ? v /i \y3 -, '
¦f ^̂  

enrouement v . "" |

l^ietfmlpitta!
W Hlevéritable vieux bonbon pectora l
¦ M aux herbes des Al pes du
/ ¥ Dr.Wander.

JEUNE FILLE

On demande ù acheter Quclle personne prêle-
1 " __ __ rait à petit agriculteur

001BM6 îïK*™':°"
d, 15 a 25 pose, ton 3.000 francs
terrain, bien silué et bien contre bonne garantie 1
bâti. — A'ir. offres clé- S'adresser par écrit s.
taillées et prix , par écrit , chiffres P 40070 F, à Pu-
à R. P., case postale 8BC0, j bUcitas, Fribourg.
Fribourg. -10088 F ___ , , —

demande place dans fa-
mille sérieuse, peur ai-
der à faire le ménage où
elle a u r a i t  l'occasion
d'apprendre la l a n g u e
française.

Faire offres sous chif-
fres P 40075 F, à Publi-
citas, Fribourg.

Jeune fille
pour aider au ménage, et
magasin. Réf. el photo
désirés. Entrée début fé-
vrier. 51280 X

Charcuterie G. Werly, 8,
rue des Eaux-Vives, Ge-
nève.

Occasion
Après inventaire

belles laines
tous genres , fin de séries

l'iÉraàSScl
Laines à 1Q, 20 et 30 cts.

M»o Andrey, 17, rue de
Lausanne, Fribourg.

. ' . . . . . . . ! . —i—: ;
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FOURN ITUR ES
pour AMIIBS et literie

Tissus, coutils, crin animal, .
laine, liche, plumes et duvets

Excellentes quai., à des prix sans concurrence

chez Fr. Bopp, meubles, Fribourg, rue du

Tir , 8. Tél. 7.63. 2"7 F

min»——— iiiiiiiiiiiiiiimi_TnTTnnir_(TlirTlllll_MliWI__W_Mfc

À LOUER
un appartement de 4 pie-
ces, salle de; bains, man-
sarde et dépendances au
Illme étage , pr le 25 ju il-
let 1932. 10244 F

S'adresser à la rue de
l'Hôpital , 21.

Nouvelle petite indus-
trie désirant s'installer à
Fribourg demande un

grand local
rez-de-chaussée. .

S'adresser sous chiffres
I» 10247 F, à Publicitas,
Fribourg.

cippartemesU
A louer , pour le 25 ju il-

let ou date à convenir ,
4-5 chambres, v é r a n d a
fermée , confort , Gam-
ine ch.

S'adresser sous chiffras
P 10242 B, à Publicitas,
Fribourg.

À LOUER
2 1 o c a u x indépendants
pouvant servir de bureau*
Lumière , chauffage , télé-
phone. 10220

S'adresser a M. Genoud,
Calé central , Fribourg.

lii de repos
pr dames et jeunes filles

ouverte toute l'année
Belle situation - Confort

m 50377
Sœurs St-Vincent de Paul
Clarens, près Montreux

WuUlIS
BELLES VITBINES

Grand passage.
A louer pour le 25 juillet.

S'adresser à Publicitas,
Fribourg, sous P 74-2 F.

Appartement
A louer , à Pérolles,

de 5 chambres. Tout
confort.

Offres é c r i t e s  sous
P 10014 F, à Publlcitas,
Fribourg.

Ecole de coiffure
Cours ondulation Mar-

cel et à l'eau, coupe , per-
manente , massage, leçons
particulières. 5089 19

Bobert, prof., scpiare
du Frêne, 5, chemin Vi-
net , Lausanne, tél. 33.383.

Bois à vendre
On offre à vendre 400

stères de beau gros quar-
tclage hêtre , en gros ou
par wagon, à prix très
raisonnable. 1106 N

S'adr. à M. Hermaiw
Giroud, propriétaire, Lcs
Bavards (Neuchâtel).

IMMEUBLES
2 beaux , ù vendre, au
Boulevard de Pérolles,
sans aucun frais d' achat,
cap ital à verser : 00,000
francs, rapportant envi -
ron 15 °/o net , affaire -
sûre.

Offres écrites sous chif
fies X 14258 L, à Puhli
cllas, Fribourg.

Maison
On demande à louer

éventuellement à acheter

de c a mp a g n e
si possible avec rural , si-
tuée aux environs de:
Fribourg.

Offres à adresser sous
chiffres U 14254 L, à Pu-
blicitas, Fribourg.

A louer
apjmr temen t  de 5, 6 ou
7 p ièces, avec jardin , èi
l 'a rue dc la Préfec ture .
Conviendrait pour une
pension de fami l le .
Banque Uldrg & C" ,

Avis et recommandatioB
La soussignée avise le publ ic  en général

qu 'elle...a ouvert  un magasin d'ép icerie et den-
rées coloniales.

Par un service prompt et soigné et des
marchandises de première qualité, elle espère
mériter la confiance qu'elle sollicite.

On l ivre  à domicile. 40085 F

M""- Ida SCHAA1), rue des Alpes, 34.

demande pie
Monsieur , instrui t , **k

deux ct capable,

dans bureau , éventuelle-
lùtsnt de gérant em ven-
deur. Certificat.

Ecrire à P u b l i c i t a s ,
Bulle, sous P 7035 B.

Maison radioéleclr ici en-
trés bien introduite , de-
mande , dans chaque- ré
gion du canton de Fri-
bourg

-̂Bf^ÉP&î B L.'C. MARGOT
L A U S A N N E

agents
représentants

ou simp lement indicateui
ele clients,

Ecrire pour ri-nscigii
ments  sous c h i f f r e-
P 10230 F, a Publicité
Fribourg.

toi'»
connaissant les deux lan-
gues, d e m a n d e  place
comme magasinier.

S'adresser par écrit s.
chiffres P 40053 F, à Pu-
blicitas, Fribourg.

I 

VIENT DE PARAÎTRE :

Mgr BESSON

i i ni.SUT 4 Pi 4 y ifL\ K U I J II. /il LitiMEi
Septième édition , mise au point

Soixante pages de plus que la première édition

Réponse aux critiques
Fr. 2.50

L'édition allemande (Wegbereitung, Fribourg, Fragniôre) a paru.
L'édition italienne (La Via Appianata, Morcelliana , Brescia) va

paraître.

DEI'OIS. LL
Suisse allemande, garde-
malade, parlant les trois
langues principales , de- M
mande p lace auprès de-
grande personne ou en-
fant.  Etant au courant de d
la comptabili té ,  accepte-
rait aussi place cle cor- 2
respondante. Faire offres
écrites s. chif. P 40088 F,
à Publicitas, Fribourg. *

I 

Grand café des CHARRETTES 1
Avenue de Pérolles L'

R E S T A U R A T I O N  A TOUTE HEURE p
Prix modérés Nouveau tenancier f- *'

y^\>  ™^V , bOlliierS de SKI toute la famille
t W? s>J$@*$^\ daines, messieurs, jeunesse

^^^_^^J dep. Fr. 21.89 24.50 14.80

"̂ ^Mi^A^l^ l_TS l __l"_r _Li FRIBOURG
^^^_-T, 

^
)A

 ̂
M m  l_l i i  I l i  Ru0 l'° Lausanne

Jeune homme
est demandé dans hôtel
comme garçon de peine.
Excellente occasion d'ap-
prendre la boucherie el
de; se perfectionner dans
la langue allemande. Ga-
ges selon entente. Entrée
tout de suite. 10243

Ecrire a l'Hôtel Central,
à (juin , p/Fribourg.

J_f> S O U M I S S I O N
On met en soumission les travaux de ma-

çonnerie, charpente, couverture, ferblanterie et
menuiserie, pour la reconstruction d'une ferme
ù Niedermonten.

Les intéressés peuvent consulter les plans et
obtenir les formulaires de soumissions auprès
du soussigné où les offres doivent être adres-
sées jusqu'au samedi, 23 janvier 1932.

Niedermonten, le 16 janvier 1932.
Fritz Guggisberg.

Un j oli mobilier |
si vous 'l' achetez directement à la i

fabri que da meubles Paul LEIBZIG n
Grand places, 26, Fribourg fâ?

Une visite dans ses nouvelles installations et salles d' exposi- Ipljï

lions vous convaincra des g f JH \f%% B'JSRt-gBUH R^

ne la qui!. iprinresMie et du ctioiK êporm. ¦
Plus de 8o chambres en stok % \

^HMMBai?aiJiM__8_K8ifaSiHBBMJi^^

Douleurs. nmWHHffiS Insomnies

Antinévralgique préféré, sarts effet •¦- nuisible.
Plus de 35 ans de succès. 528-1

Fr. 1.75 la botte. Toutes pharmacies

Hygiène du visage

MAUX DE TÊTE . MIGRAINES

Massages ct tous soins de beauté. Traitements spé-
ciaux contre les impuretés «lu teint. Pulvérisation.

__ .lle M. EMMENEGGER
diplômée

de l'Ecole supérieure des Etats-Unis à Parla.
Rue du Temple, 1 ' Téléphone 1060

à la rue Grimoux , un magasin et un apparte-
ment de A chambres et cuisine, avec dépen-
dances. 10205 1-

Entrée : magasin, 1er février, appartement
25 juillet 1932.

S'adresser à * l'étude Quartenoud, notaire,
rue de Lausanne, 51.

"̂̂ O^̂ '̂ -̂f -̂ -̂s- '"~ "" " ^̂ WB-BjjlW^^ f̂^'^
' -v ¦: '' - ' "'¦*1!E_CT^J^^__y_i_î°*r_t-f- 3Îr>'fî -,*̂ i_i__^--—BBM_Br_t̂ ^''1

S WEÏSSENBACH I
i NOUVEAUTÉS É

1 Dès aujourd'hui et jusqu'au 2 février 1

1 NOUS SOLDONS
: nos

i ROBES et nos MANTEAUX
1 Splendîdes manteaux
ï 'M Valeur 125 à 175 francs 1̂ 1% ——;

3 à PARTIR ele l' r. Q<3«

&lâ Nos belles robes couture . \ - ,
,*-_.-"! __¦_!
-,,B_i Valeur 150 à 275 francs SSO r ¦
:f f î È à  à PARTIR de- Fr. OU" j ., '• '

On demande
jeune hlle , figée dc 15 à
16 ans , pour aider au mé-
nage. B o n n e occasion
d'apprendre la 1 à n g u c
allemande. 10250

S'adr. a M™o B. Halder,
Biberist (Soleure).

%%%%%%%%
A vendre

i Misery, maison d'habi-
tatiein , neuve , de 2 loge-
ments, avec grange cl
BCÙrie, lumière, eau inta-
rissable , ainsi nue 5 poses
environ de terre cultiva-
ble avec la recolle de
Cannée. Facilités cle loue-r
,1e la terre. Conviendrai t
!>our gens de métier. Pour
tous renseignements, s'adr.
i Maurice Aeby, à Cour-
nillcns (district du Lac)

IUn 

mobilier chic et de bon goût ne coûte plus si cher. I i
CHAMBRE A COUCHER « Real » en bois dur mi-poli , ^Ede fabrication soignée, se- composant ele : &^M

1 grand lit de milieu , 130 cm., av. literie } '-rM
1 armoire à glace à 2 porte s - V y i
l grand lavabo-commode avec glace e-l H|KJ

1 table de nuit avec marbre Pu &%f Z i% m Bm_ J

Supplément pour 2 lits. 2 tables de nuit cl 111111
annoire à glace avec 3 portes, ET.- O^fifc » 1-' :' "1É

(intérieurs de lits compris) |V>J«
Lcs mêmes chambres sont livrables tout de
suite , en noyer poli , avec armoires à 3 portes . J B
seulement , avec glace ovale, aux prix suivants : v£|

CHAMBRE à 1 lit Fi". 875.- • .. . iM/;1
CHAMBRE à 2 lits Fr. 1030- avec lntérieur 

U^j

| irais iiîigaslns d affieutnements S. IIE m
^M_^wRfi___0_H__________K_i______G____B_____E__l__i s*1*'. < '$

JEUNE FÏLLE
de 22 ans , parlant  les
deux langues , demande
place comme sornmelière.
Entrée tout de suite.

S'adresser sous chiffres
P 40086 F, à Publlcitas,
Fribourg.

A VENDRE
faute d'emploi : 1 canapé
velours , 1 pup itre , 1 belle
lable , 2 pardessus, 1 habil
redingote noir , état neuf ,
divers tableaux , 2 petites
tables de cuisine , 1 auto-
cuiseur. 40089

S'adres. à Pérolles, 57,
2me tftace.

Foin
A ve ndre 10,000 kg. de

foin , de bonne quali té ,
chez Marius FASEL, à
Chandon, près Grolley.

A vendre d'occasion une

voiture
à 2 bancs , ainsi qu 'un
Concasseur. Etat neuf.

S'adres. à Etienne Me-t-
traux Neyruz. 40084

On demande
un appartement cle 2
li pièces , dans le haut de
la ville , pour tout cle suite
jusqu 'en juil let .  — Faire
offres par écri t sous chif
fi-e-s P 48883 F, ù Publie!
tas, Fribourg*-

Enchères de bois
Lu commune de Villars-sur-Glâne vendra

aux enchères publiques , le mercredi, 20 janvier,
dans la forêl de Belle-Croix :

12 charpentes, 6 billons, 26 tas de perches ,
1 moule de sapin ct 8 tas ele branches.

Rendez-vous des miseurs à 13 h. 30, à ren-
trée de la forêt du côté de Moncor.

10231 Le conseil communal.

nww^immm̂mWlaWmTMMm\ïmh \\\ I -\\ ] * 

I 

Jeune ménage capable et solvàble demande B

à louer ou à acheter, pour date à couve- I

nir , bonne p

boulangerie-pâtisserk I
S'adr. par écrit , sous chiffres P 10246 F, à I
Publicitas, Fribourg. |

¦____———_¦¦_¦_¦_¦—»___—__¦mm——H_n i"i i I N  ffi_M

Ville de Fribourg
Mise a 1 enquête

Les plans pour la construction d'un chalet
par M. Ad. Mahler, à la Vignettaz , sur l'art.
3235 — 6aba , plan folio 69 du cadastre , sont
mis à l'enquête restreinte au Secrétariat de
l'Edilité.

Les intéressés peuvent en prendre connais-
sance et déposer leurs observations ou oppo-
silions éventuelles jusqu'au lundi, 25 janvier ,
à 12 heures. 10251

Direction de l'Edilité.

Bâa Cinéma ROYAL M

l aveo Maurice i' H_VAUER|


	Page 1
	Titles
	Fribourg (Suisse) 62me année. 
	·�"-'R:f:llA C'TION 
	38t Avenue do Pérçlìes F�ibo�l'g (Sui�Be) 
	Compie de chèques postaux Ila 54 
	N� 14 
	Le numéro lO cent. 
	" l 
	JoUrnal' 'politique,' 
	PREMIÈRE ÉDITION 
	Illrdi 19 J�l!vle� ��32, 
	''ANNONOES·'' 
	Rue d,e RqlJl�Dt,. a :1' 
	Une adresse de catholiques' français 
	• 
	- 
	- 
	LES AFFAIRES Dl!l.S INDES' 
	NOUVELLES DlVERSES, 
	Lea pr.ochaines"interpellationa 
	New-rork. 19 jallt1ier� , 
	Pes!tauJar, 1'8 "jdtiriier: 
	x, 
	-, 
	• 
	M. B�IANP RE�ERCIE 
	Contre l'autQ,n9mie catalane 
	Burgos, 18 jallvier, 
	a 
	• 
	Lallésop,otanlie ressuscitée 
	* 
	* *, 
	• 
	Nouvelles du jour 
	t .( U 
	01 . =: 
	• 
	'" * 
	Un accord prov,isoire, .ur les réparalio,ns. 
	",C."jq .. � .. I •. ,Ç,b�m"re frâriçaisè' /' 
	devrait encore faire.' ' 
	L� recon.titution des finances 
	.'. . 
	amerlcalnes. 

	Images
	Image 1
	Image 2





